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AR~OlRIES 

DE MoNSEIGNEUR nE PouLPIQUET DE BRESCANVEL 
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UN ~V~QUE BRETON 

}EA:N-MARIE-DOMINIQUE. 

DE POULPIQUET DE BRESCANVEL 

( 1759 -1840) 

CHAPlTÎl.E • I 

La Naissance. Les Etudes. • Le Vicaire uénéral 

de Léon. • Le Curé de Plouguerneau. 

Jean:Marie-Dominique de .Pot~lpiq~e( ~it:le jour au 
château de. Lesme!, en Plouguerneau (Finistère), le 
4 Août 175'9. Ce manoir existè enCOre, caché. au s:ein. 
~.des 'bois, si rares eh cette_ région aride et baÜue par 
Ies_·vents· du 1arge·; il se trOuve sut l'estuaire _de l'Aber- -
Wraéh, à· deux kilomètres et demi au SudcOuest du 
bo11rg. 

L'~nfaflt ~~quit' de l'union dé- meSSire Louis-Marie­
Raymond de Poulpiquet et de Marie-Perrine-Cécile 

·_.-Denys, seigneu.r et- -d~_rrie· de Bresc3.n'vel, -Lesin·ei _et 
. autrè:s lie~X. -~é ·lui1mêine :à. Plüuglie.rnéau, lè _24 -No:-­

.· .. · vemhreA 723, .son père avait. épousé, Je 28 .Mai. 17 55, . 
· Marie . Denys, fille de . rri~ssire .. J osep!Î-1\Hchel Denys, 

ch.evali.erseigneur de Lesme!, et de- Marie-Jeanp.e de 
l(ersulec: Il fuf cousèiller. aù P>irlemenf de 

:Hr•et:lgn<;/ de Janvier 1772.-.à 1789 ... Arrê.té .com.mè· 
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suspect à Saint-Pol d~ 'Léoh, incarCéré .a Morlaix:, dù 
3 Novembrè 1793 au 3Décembre1794, il mourut à 
Saint-Pol, le 9 Septembre 1810. Sa femme avait déjà 
disparu de ce mondè avant le 3 Novembre 1793 .. 

Baptisé par son oncle maternel, l'abbé de Lesihel, 
recteur de Piouguerneau, Jeau,Marie-Dominique fut 
tenu sur les fonts du baptême par messire Jean-Pierre­
Marie Gilart de Keranflech et Marie-Marguerite Le 
Corre, dam.e de Kersulec.- Avec le recteur~ le père de 
}~enfant, ses parrain et marraine, signèrent" au te'gis'­
tre : François-Michel et Claude-François de Ponlpi­
qnet, - De Carné'Trécesson, - A. G. Kervendel, -
Jeanne de Kerven, -_Marie-Renflée -Mayl. 

Jean'Marie-Dominique avait un frère, Claude-Marie­
Nicolas, né· le 5 Décembre 1757. Deux autres frères 
dev(lient v~nir plus tard : Emilien-Marie-Claude, né le 

j9 Novembre 1770 et Jean-Baptiste-Félix,· né le ·29 Août' 
/1774. 
·' L'enfant commença ses études dans la maison pa-

ternelle, sous la direction d'qn précepteur, et entra, 
. très jeune encore~ '!ers l'âge· de· neuf ans, au ~allège 
de ·Saint-Pol de Léon. Né avec un goût particulier 
,pour les études sérieuses, il comprit de bonne heure 
_la· néeessité de -s'i_nstruire .,_et _de bi~n employer son 
temps. Aussi, ·contre .-l'ordinaire des enfants de son 
.âge, ne -se Permettait-il- ja,~ais aucun 'amusemerit" 
ellfanUn, qu'après a~oir fait les de'voirs de 'sa classe 
et appris les leçons de son pr~fesseur (1).· .. 

Pour remplir ses fonctions de conseiller au Parle­
me:p.t ~e Bretagne; sari père alla 'habiter_· ;RenneS, vers 
1772. ee·fut dans cette ville que le jeune de Poulpiquet 
ilt ses humanités. Guy-Toussaint-Jules, Carron, né à 
.Rennes le 23 Février 1760, et qui publiera plus t~rd 
Les Confesseurs de lâ.foi. pendant la Révolution, pré' 
ludait. à cette épGque dans la ,c,.pitale de la Brètagn,e ·. ·. 

.' ,' ' _., .· ' -
(1)- S~r: le' -Çollèg~ ci~: Saint--~{l-i',_ 'V()ir. A~bés SALui>EN'~ ~t. k&~inruOt(: 

Jean Per.ollt et' le Collège_ de Leon; ·_B_resto 1927, _p_.-_15 ss. 
1 • • - ' ' • • -
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aux admiri.tbles œuvres qui fe~ont à jamais bénir sa 
mémoire tant sur la terre de son exil, l'Angleterre, 
qu'en France, sa patrie (1). La piété peu commune du 

. jeune de Poulpiquet sympathisa avec celle du jeune 
· _Carron~ Ils se lièrent -d'une étroite amitié, et. o~ les vit 

souvent ensemble visiter les familles indigentes et les 
élèves. les moi-:ns réguliers, po:ur soulager et consoler· 
les uns, et gagner :les autreS à l'amoUr de la vertu et 
de l'étude. 

Après avoir terminé avec succès- sa Rhétorique, sa 
Philosophie et sa Physique à Rennes, Jean-Marie­
Dominique alla faire ses étUdeS à Paris, au ·Séminaire 
de Saint-Sulpice (2). Il passa sa « bachelière » avec 
distihction,. et -entra en Sorbonne, où il se trouva de 
la même ·ucerice q~e ~es abbés Fournie~. -mort évêque 
de Montpellier, Nicolon de Guérines, mort évêque de 
Nantes, Auger,. vicaire général de Paris vers 1840. Il 
se lia égaolement avec l'abbé Prémord qui devint cha­
noine de Saint-Honoré, et mourut 'en Angleterre en 
1837, puis avec l'abbé Le Pappe de Trévern, originaire 
de Morlaix, évêque d'Aire, priis. de Strasbourg sous h 
Restauration et qui entretiendra avec lui un charmant 
commerce épistolaire (3). Avec quel bonheur il s'est 
rappelé, pend'ant sa longue carrière, les années qu'il 
avait passées dans cette illustre maison ! Quelle haute 
·estime il a tOujours . conservée pour. les _ASeline, les 
La Nergue, les Saint Martin ! 

Promu au sacerdoce en Septembre 1783; il était 
encore en. licence lorsque Mgr de La Marche, évêque 
d~ Saint-Pol de Léon, le nomma chanoine de sa cathé-

. draie·~; mais il ne Prit possession de son canoniCat· 
\J.ll'à la fin de sa licence. Le, ~ang si hono~able qu'il 

_--avait <?btenu d~termina 5;ûn ·é;êque à ~e pten~re po'ur 

àl Abbé K;m:all;uou,: Jeari-Fra'nÇois ae. Lti. 1lfarclu~,_ évêque comte de 
Léon. (1729-1806)~: Paris,_ .. Pièard, 1924,. ·p. · 445. _.- , _ 

(2), _SALUDEN et _Kmmrruoti, ·op. cit., p. 24- ss: 
. (3) ,P_~i.vEN,.Con·espOntiance_ de_1fl •. L,e Pappe de Tl·évern (1_816-18~9)., 

·Quimp~,-l917. 
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·:· >. l~u~. d~ ses· grands ·vic_ai;re_s .. ,Cqmme_· vic-aire. ·gê~ér~•' 
. " fut: dit-il lui,Jliêm~ dans.· une lettre cons•en•ée 

Ar~hives .municipales. dePI~uguernea:~,. < · v.l';,,.,,:. 
.·fort peu de clio se », car il était le . .plus 'à11xi-. 

liai:f.es de Mgr d~ Là.Marche, ét l'éyêque. « ;f:~~riJ~:at~•· 
·.·que tout,pàt lui-mêm~. ». ILaccompagna son 

. à l'Assemblée provinciale dê Tours en 1788, 
'· .. l)lOis d'Avril de cette même anfi·ée; a l'l~s,ieTinblé.e 

raie du. clergé .·iL Paris. An cours de d<nuJèitiie 
séance, le 14 Mai, iLfut nommé membre 
pour la juridiCtion {1). . . . , . . . , . . .. . . 

.Malgré sa jeui\esse et sa modesti~, l'abbé de PoUl~ · 
piquet se fit .remarquer danscette auguste et savante .• \·. 
Assemblée. · · · 
_ ·. r.-e'·· :CariUii·al .de :.B:oisgelin;. ~-alo~S_ archevêque_·: _d'Aix~:,.-__ : .. 

· et saris cà11;h'edit J'une des grandes lun1Îères. dg Clergé .. 
de Francè à cette époque, "yant 'émis 'et soutenu urr 
avis qui ne paraissait pas à l'abbé de poulpiquéta:,Voir 
_rigo_ureusement_ .toutês les·_contliff<?ns de.lâ .plus ·.coin-_.: 

· piète exactitude, le· jeune grand· vicaire d~: L_éqn.ne 
_ craignit p~a~ de s~ le_v'er· éontre; ;et de- 'faire -relliaicjUer>.:­
à l'Assembléecequi lui paraissait de moins éxactdaùs· 
Ie sentiment de J:;llustre Archevêqu~.La justesse dCl; . 

.--~es_ obsérv~~ions fut recmùuie par -·t6ut'e :l'~sséinblé~: ~, 
et. accueillie de !;1 manièrè la·p!us flatteuse ·pom"le' · 
jeune .abbé breton: ·. . . • . ... , · . , 
, . '_;L'abl?_é J?oinbid.e·aU ·de crà~:fseühes~ ·vic·aïfe .g-ép.éial _ 
d'Aix, ~e_ fu.t- _p~s Je ÎP:oinS_ ~émér~eillé ~ ·dè, J~;_. J11stess'e. _ . 
d'~s~rit d~ son. COl).frèr~. Il n~ put s'emp~cher dè 1~1u'i 

.. e~ppmer'et cogçut dès l()rs Ja ,plus h;mte idéè, de sa 
~CÎel}Ce théologique Comme. la plus hante estime pout 

·. sa personl).e. Aussi, en l805, lorsqu~iLfut nommé à 
l'Evêchi\ de Quimper, se promit"il .de prèndiè pour .. 
gr;1ud vicaire l'abbé de: Poul piquet, s'ji le trouvait dan.s 

. ·]e; </.iocèse. 

_._,. 

'-.9. -· 

· ·,Mais. n'anticipons pas sur leS' .faits;• El1 1788, 
M. l'abbé de Lesmel,.recteur de PlougÙèrneàn, et onelfr 
,;.,ate~ne1 de Ùbbé de Poulpiqùet; dema:nd.i. son nev:eu 

. . ' . - ~ 

._poyr· sucç.esseur:.-
Mgr ,deL·a Marche fit .d'abord les plus grandes diffi .. 

. .cuités: L'abbé de Lesmèl insist;l; mit en avant .son·. 
grand 'âge, l'i,mporta(lêè de la paroisse èt les titres· 
qu'elle' avait a. être gouvernée par ·un· éc'clésiastique 
sorti' de son sein, •et ''enfin Mgr' l'Evêqne de' Léon se 

1- -_ ',.. • . ' • 
,r,endit à .ses désirs._ -- ·. - . -
. C'e,st ën hret-;,n que le nouveau pasteur .de Plèmgu&r­

neaÛ parlàit à ~on ·peuple. A peu :près rien ne nous 
·:a:· été cohservé.·d.e :sa :prédi-catiOn -bretonne: V:üici ~ne 
·,pièce_ aSsez· turierise de:-,nOs A~Chives .épfScopai'es _dQnt 
il est l'auhmr ; elle a CO!llme titre : E:t:hortatiorr pour 
illz -.malade_ ·presq-ue, ·sanS ·-çon_naiSsaiicè.- NouS là. traJ!S-
crhions telle quelle : . . · . . · • · . · ·. 

. Toc'har 'outih pa _breur.-c.hrisieii., _a· ioc1h0r bi-as, 
ti'rriouc'h-: mant~te ··Var. ar· ·point' -d_a- ,v(ÇrÙel. · R.ecoÎndzan:. 

.. dif-ta .oé'h ·e.~œ dO..z.O_u.e er .moment ma qu~n· impor:tar[_t 
a gueri decisif edit: o _silvidi{Jues, Goule11nit diganta 

· pardoÙn .ere. <m 'oll pehejoÙ o che us ·commette! epad 
·a puez. · . · · · . · 

·A possui;Jl' evè no pet qtret enr g:uir glac'lwr da veia 
~ · offll'!Set Uf/. do_ué pehini a so bel quer carautesus ~n 

. _oc;h:~ndret, Un .cfouépehini en dev-e.us o crouet ac:h o 
.,_~_._furmet erves e imach,. un _dçmé jJehini_-pa:o poa meritet 

::·_àR {véril, pà 'oac'h collet dre· ar pec'h(!.i en·· d-f!-veus· " 
'·p'rf!-!lCt-d'rf ·ar {/oadàd'h-ar:in.aro eùs e vap· un~c.- .. En .em 
'dolït gat f.issians étré .e daonaJ'n, Ne ~llo quet refusi 
' de.Oc'h: .o graç_ 0' Pardoun Ol;IC'_h e. goulen C:f!. .·allo e Vàp 
IJl.ui~----~ar~( q." -a~e ·g.!' vertus·· eUs ,ar-- goad: preciÛs en. 

. d~veus- ._SC1J.i-llet.- e-Vidoc'·h vàr :ar _grOàs. · 
·_.-·- -~-Jli_lar.'_ d(!._us·:foe unàli- berùrac'h ·oc'h- ·offans_e1 pai_dou-·· . 
~_.Iii( d,~_zii. ··a-·,galquil., ·vUd._ Raè nè· Z~ûs pardou_n ebét 
_· nl!J;nèt.evit ar re ·p!lrdmi.il.-·ive eu.S.-·o 'gàstéS ào.n'essa. , 

·· En. em adressit da ..Jesus· eh. eu~ lavaret de.iœ Jesus 

.. 



·. ,., 

"-c 10 ."-c . 

> · ')JU S(llve:C (:i pei ·i;uez--:f!~~ill.·: V a __ je.suS __ o_- pas;o;._ .. Çarq_~-... 
tesus,. recçi.Ji.t :va .-_ene ·Ct-re .o --_tao14arn._ f1r Eues···a _ _p.q4_..:-.:­

... roeL·di[/n o rentaR· de_~d!z._ Oc'h-_ _en:··éin_.--i~ume~tï:dq.:·_>; 
'vo·zonté·divirt._ Guerc'hes rSacr; mam eu*·ar· pec}i~urieri 
deüt'd~m SiCour·a _dair(.assiSta en.he.u:i' ëus. va)nttr~;-_. 
A' chui·va paeron santel chui al( sent ac ollsent~sèt' 
eus àr· bw·ados> fntercedit' e-vid()n. ach [!bfeiZi-t...Va graç' 
a. va fardpiln digant vazoué: . , 
_ Grit. 'ganenme- ua- breqr · Chrifiteil ·a· chàloun. ._f!'n. act·· 

·.ber _ma a gonfrition epad -e·- r~ïn deOc'h ci.n·-·f1QsblUt;Tl 
e!l.S a· pechejou, C' he us (l meus da ue,a oc'h offanset 
va- doué .'dign da ·vezà caret, me. a, brpme_t- -den -e.in 
virèt dre. o graç diouc'h peb péchet: .· . ... . . . . 
· . -Va brezir G~riste~-, roet- _eJrle.us de_oc_~h. an a_bsoll!eÎI. 
Grit bre~a var ·va-lerc'h .un act_a g'ar_antes,·_.-_dn act~ ~--· 
f!Sper·cùz_ç,· uri _,aèt a f~iz~- {Suiv-en~ ee~ ::trois· actes, .p:uüs_. 
le prê.tre ajoute :) . . . • ... . 

Va· breu; christ en,· offrit ar poaniou. eil.s .o cl~nvet. da 
zdué eri.--·eur-:~Pe~et' a_ bin}gen,: d duft. do Y!l~ssa_ g~I!~· f!.'f 

· poaniou en deveus .souffret. evidoc'h·. or Sal1Jer. o ver.vel. 
v~r ar .groas. 

CHAPITRE IJ 

La Revolution. • L'abbê de PQulpiquet en Angleterre. 
Quiberon, •. • Retour· à Plouguerneau. <1l. 

Le's cirêonsta~Ces· ne Ïdrd.èretiÎ p'as à prouver. -que, 
l'abbé de Poul piquet ne possédait pàs. à un mofus haut 

. degré le zèle et la 'force qui fontIes bons past.eurs, qne 
l'habil~té ~LI;> sagesse qui font les gra.nds vicaires. 

J'ont le monde connait le décret du 27 Novémb.re 
· 1790, par ·1e'luel, ·rAssemblée Nationale . exigea · d.~~ 

(i) .pQùi_. ce chapitre~ ou· a , ~Wisê_ :la _ N oli~i nécl'Olugique sur·. Ili:gi; 
de-.Poulpiquet •. parùe en M~ '1840 dans l'Univers. - .. , 

.--,. 

Arcl~e,•êrTwes;,,id[~;:;éq[~ej, et a.ljtres . ecciési~stiques, un · 
·~ Constitution civile .du Clergé .. ·. 
êe.diic~,et eut été hotifiéà l'abbé de Poule 

·c,·plqttet, tl se la lê~~ de son clergé paroissial,. 
sein. de r.As.semblée mmiicipale de P)Ditguerneau, " 

le !JO Janvier 1791. II' d.emanda à.prése:p.ter qu~iques 
observations et"la Municipalité lui àyant témoig11éc lë 

::.,~-~~Hf -·de_· l'elltehdre/ il-- _prononça 1e·. 'diSCourS Suivant 
qut respire une foi~t rin couragé digrie des pr<;miers 

.. :confesseùrs ·: · ' · · ' - -

-:;_. M·ES~·I~lTR~, 
.. ·-~---·_:ti . dé.lli-arche· ·-i}ue nO_~s __ f~i_So;ns· _ aup~ès .. de .. yo~S 

· n'est pas l'effetde la déteriJ.Iinatiàn du mqment, qui 
~ide_. souv~nt de~- volOntés iriCéJ"tairies,_ des résolutions. 

,_ · _prétip~t~e-~,--_c'est.-1~ (rUit cÎe~- piu;- __ S-éri_~Use~ --~éfle~~ons 
._SUr·.D.os dt:woi(S Jes -pluS .sàcr.és .. 'Dèpui~ loÙgte~_p&, 
nous ne vi'voùs piÙ.~ que poilr 1~. douleur; Chaquejour, 

· ·,_ ·~ga_q~~--heP,~e,-·_ hou~ ·en ·:ippÛrte une n~Ù:v.:elle, en·11ous 
. :apprerraiit Tes périls de l'Eglise de Frànce, les atteintes 
p~rtées par J' Assell!blée .nationale à ia Religion d'un 

:.-nfèu doht ri.o.Us avons·.'l'honneu:r -d'être' les m-i:histreS.­
:_isSe_z)o~~t.e'inpS -D;du:s_<.~v-bn·s ·dévÔré.- rios' _larmes, asSez 

, ·.'l.OngteP?-PS'-pous·- av!)ns -ple:uré d'aiis J~ secr~t de ·nos 
· itia{son.S-';._ Iilaintenant ~·no11s venoils -pleurer au .llül:ieu 
de ::VouS·;'· Si: Vos· ·:larmes :vie:n:riellt ··se·· ·m-êie( ~Fcelle~:f que 

. ·nou.s répand.ons devant le Seigneur polir dé~armer sa 
-·.·-: ç,Ûlè'r~;-. :-ll_ouS -:-re~~verOnS_ ·:de 1a · poUssière: . Jiqs · ,frorits 

--ilb_3.:ttu~~ ~t-_n:_qtre-trist~sse -se changera_ en-jOie à l_a yue 
ce.~.;_pi'édeuses):lriiif_s qu_i )lÙ:ester:lierit le -Pins ~en­
attacheme"tà la'B.eligio11 d.e nos Pèrés. , ' ' 

dîecrets ·de l'Assem.blée nationale. nous·· oidofl-· 
Tirêtt'r le serment d'être· fidèles' à la GonstitU:­

pa,:f: .eiJe-_ et s-~llCÜoll~ée. pâi ·1e: Roî,r~,hÜi­
diteeivile, du Clergé; ils rio us . 

pioili.ÙlC.ei.:_ce,_se~Ineti't à -la face·:-d:es_ 
="'··~··' • ét dans l'Assemblée au. peuple< sous 

-> .;.:-
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péine <l'être, privés .de 'notre t'è:üt;m~)lt.et 
~.·dq_._~gO:u,vér:nem·~nt<>~es __ â~eS._-No_tr.e ·,. . _ .. : 

_C'è'st _de,-relibrtCet::-à .titi lr~iitemènt _quLne::pe~t 
'', .. :le ... s3Jàir'e, elu- el-ime··; n,O~~ rie '--y~adp)n~ p~ls 
-~e~i-tx.· .César~- -rios· _â,~e~,·-.je' :J>r_~_x_-. dU ,Sa~g 
·mars 'noùs vous-- déclarôn~~---·pou:r',le ~_alut 
que nous rie pouv9~s ce.!ùie~ .. _d'être~yos no,ife.nr.·êf 

'.: cüllciùêtèurs: 'dall~-- la_.:foi-_e:rl ve~tu déS dét:r:e.t~. ~·;~ .. -.· ". ·. 
.. · Assemblée putem~nt politique.~ Q\le seràit devenue 1~', 

: Rrill).Ü:ivi_ :Egli_se: '.si la _dês9Pé.i~s.ance aux :V:?,l?11~~-$ ·des·: 
, -Èmperell_rs· 1a_Vait:·suf:(i .pour .f~ire .~li~paraîtré·)es-_· p.~s­

téurs auxquels ;Jésus-Christ .av:;iit confié les· i~terêts ... · 
· .. de la Religion, pom ôter èt su8pehdre la: juridictio)l " . 

-;. __ ·· Sphd_t~eue: No11s- vo~s réf>étOlls ~~- 4ue -~ous ~:v?n_s d~Jà: ~---­
. ensefgllé danS là.·c~a~rè. d~:v~rité,··-qu~-ihn'ap~~ti~~lt-~p_as_ 

à l'Eglised'établir les règles dè sa discipline et de, les .. 
;rtodifier ·suivant -Ies::diver.s .intérêts des·, différents-_peu:< 

,_.' __ -pl~s .-;_:'qUe tou~ .. -pastèui"· q~~--)1~_:- _VouS ser3.!t_'pa~ · d_o:~~~-:·.-· 
. par votre seul et lé~itimë Evêque, l'Evêque d~. Leon, 
:,ne_ serait qu'un·_ip.strus;. ùnJo,up da~s le .Be~.Ç~il. ;- qU:utf~ 
.. pasteur ne, peut être·. privé, del:,< i]lridicpo1l que, D.ie]l.· 
'Jui a:. donD.éè --sur· l~_s -~mes que" ·par--_~a :.dé_tnission-,volç>~~­
taire et acceptée, o.u_.p~r 1,~.-J~g_e,J:rient "d.e:~e-s-.S~;p_é~i_eu~s,;_- · 
ecêl_-é$iast~<J~es: . . ·:_ . __ :· :·". >-. . ; -.. · , .. ___ , ·:·,: . 

» Nous. ne parlerons pas.;!e ,Ja spoliation dû Cl erg~ · · 
, déérétée par 1.!' 'mêmeAssemblée·<\jtê Nationale .. N'au-.. 
rïOns-ln~qs ·pas: _à;:·crairidre. qü'au--·momerit. ~êm~ pù._'_le,;_._ 
refu·S dU __ -Sernlent e.X-igé- _no ils_ fait.-r~nqhC~r: 'à t9~·(l~Jé_~:·,·-~ :.­
rê!._ temporel;- _vous n.e· VinSsiez ·_à;_ à6u:[lçonn.er--q~~- nos-·· 

.. réql~mations sont dictées par •lesxegrets de nos: jonis-:. 
'sane~s "peisonllelles . 't ·NOus .. nO~~- .bo(-nero~:ts _. :a,- _Vous.-::· 
~anÙ:estei--._1-e ___ :dési-r: lè· Plu's -sincère_·dé :f~Îr~1 ~~ ·S:a~rificf":-

Jde. toutes nos fortunes à, la r:h9sè pu]Jliq~e: Que l~s< 
. indiyidus aétuels dn Cl~tgé de Erai).ce s~ient priyés;. 
· s'illè ,faut, de Tu,sufruit 'de leùrs bénéfices pour alléger .· ... 
-,-}8 .pôjd~ -.iinn'le"n-sé·d~iinpQts·· qui .iht~niace:Ie .Pe'~]?~l? -;_:-~ai~· _ 
nous ne ponvoils étendre•plus .loin rios .Y'1'!1X' et n.os ·· 

.. 
eoUp>ihlès. No'rts demaridpps 

·~~<'lise. -~o:ie~t-.:~~~.d#s ·à_;,-J.IoS ':su~~es~: ~ ,.·.,-:- :_-
ne~ S<~J1t,J>O~nt·. pJ:opriétés dont 'lüms puis- • ·· 

· "''nn,s d.is]>o•ier .a mm·e. gré ; ,'ce sorit ·dé .sàintes substi, 
tutic•ns qne n.oU:s d~vcnts à la piété de nos'père.s, et donf 

·c ii 'ne rions {\stpas permis d'.entr~preridril. ni· d.e'détdur· 
·":ner.~1~ :'coù~s-.. __ ... _.. · __ , _·:'_\ _ .· .. · ·_--_· __ ; _ ·. .. . · - .: 
.. ~Noscbe{s p!J.roissien:s, de quelp~saht fardeau'ri~s 
tiœ:n.rs .sè trouvent déjà s?ul3,gés ! (\loris . avons. bit 

,_-Iiri~ie~_~-evot~_,-.- ~O~e ·.cqn~CiéJi~~-- noll.~_.,en_ :r~nd· le-' ~OQ.~----_ · , . 
.· ef. 'c6nsolant témoignage,:< )\'!àintenant' mins . ·nous 
croyons dignes de âêposer dàns vos. main!> notre pro-

fession de foi. Recevez-la poùr être Ia règle de votre 
''C?p.lluite èt de votre croyan.ce. .dans ces teinps Wf:(iciles, 

·.•., ct comme· un témoignage du devouement. de, vrais Pas­
.. l.eu.r~. qti.î ri~ craignent pas /de, do!mer l,eitr. vie pou.r 
·leurs on(lilles. » .. ' . 

~ ' " ~ \ 

·. • .. Puisïfdé'posa '!Ù,tre le~ mains Jb.' digrie Maire de. 
-Plouguèrnea:u,. A.-B. Abjùn, .la profession de foi qui 
.srii(: · ·· ' · · · 

' -··:«:_NOU.s:; -~èms:sig~_~s,'.Recléur, :viü~~r~s- et-Prê\r:-es_,_d~:Ia 
paroisse .de Plquguerll:eau,. pl'ejns de. cqnfiarice dans la 

· .b!'ritéet.)a.!lliséricorde dé ;Jésns-Christ, notr.è Sauveur, 
déclar4ns qu~ 1,. crainte d~ .nous voir privés de notre· 
'trait~men't,. que l'aspect m~Ill~·dèstla)lgers dont nous 
-~11:\r~~olln:-e: la' force :Ptd)lique, .. nè ·nous- arJ;achera j~m-~i~--­
pn s~rmimt. que· la Religion.. catliolique, ·. apostoliqrie. et· .. · 
r.imiaine nous défend de prolloncer. Plutôt emlurer les ' 
to.urll;tents de toute espèée que de renoncer à la foi, · 

· cJ:u~-.d.ejü:rer·l~ lnaintieii d'ri~è_·eo~StitutiOn qui:ell ren: 
verse les premiers fondements. . . 

.. · » Il est de foi q11'à J'Eglise senle, c'est;à.:.:Iire au > 

. ~ouvèr.ain: Pontife·. qnf au ~orps des. Evêqnes~ appar­
tient le gc:iuvèrn!'merit deTEglise. 
· »Jl.est.de foi qu'à:I:Eglise seule a étb confiée Il). priis" . · 
sance des defs; qn'à elle seule. et iüm 'à une Assemblée . ,. " .. · ... ' : _-' --, - ' . 

.. 
',-. 



cierH~~ ll_()US~,d:v!~n~~;~~.~:~n~ èn'. .SQU-&ci'ivaiit__' :ÏlJ. 
· qnes: Non, les par<ile,s .· . .· . vert~tèux ]~vi'q•ie!,d~C.<•i!j•-:VG'i:0i':p; 

Léon; daiJ-·s _sa .circulàft~ ·dû .~8· -''.""'"t 
· Jat digj1e des plus beaui Jours de '.t:!~lto\dt <flÎ•f~'~'~§ i;_<,;i .. ,,,, . 

· ". r_eg~do~s- tdti}o~UiS.-· .ç·Ü~ID:-~.- i:tot·ie. .;:·,;:;<!f'é::'.'._ 
gue·;,_n~· -~:e_~_~erbnf dè);ét~htir_ ::~. _· : 
,:~de :·nos'~ èœnrs_: .IJoùi_.etrpé;rrJ.ns~::d~- ra 
demerim fidèles ju#qu'à la IIJ.Ort 
tauJ de•notr:~ sdi!f! le retp~ .dll se'rmen~ ·P"'rn'' · 

. · » Sigrié: de , ·.· . . PI·Ol!!&ri<'iiJ<ftâu;,,: 
·. -èhano~né::~u 

·de Pwis et de !a ·M:lis-ou 
du Diocèse; .J. Botorel;.G. R<milatitt, 
yen; 'vicaires de pJ,6ugq.èrJile:m 

· · ··. prêt~ es » 

La Munidpalité,aprè~ avoir èntêrrduJ~s considi;ra<\ 
tians. de M •. l'abbé. de Poulpiquet, r~çut, sa 
d~ foi ·signée' pa:r·lui et par ses prêtres ·adlj(}înlts;,.elt.'· • 

•_dêciar.a: que s'eri.teil.ànt.aûx décrets précédeûts;de 1' As-
- semblée nationale, qui prqclamaièllt la )iberté de toutes 

. : }es opinions, r"ljgieuses dan_s-toute l'éJendue ·de .l'Erne 

.·.·. pire ft~nçais, eHe. n'exigerait, pas du Clergé de )a 
· ' .. P'\rois~e 1~ serment dema,ndé pàr lé décret dn. 27 No­

· .. vembre.17.90 .;. eri .putre; qu'elje-même inviolablement 
·' · att,.chée ,;rix principes d\' la Religion èatboliq\le, apos-

, toliqné et romaine, _qu'elle avait t()ûjoÎJ.rs profes~és et. 
qu'on' ven;a:it de lui 'rappeler, .elle refusait d'adhérer à 

· l:j. cori~titptj.on dite civile du Clergé; à moin,s que tonte 
. l'Église- de France n) adhérât et 'qu'elle ne fût appron• 

.vée pa:r le -Sàint-Siègé. · .. ·. · . . · •· ·.. . . ' . 
. R discours, de ]\'[·J'abbé de Ponlpiqnet ~t la prof es-

. ·· sion .de foi du Clergé de Plouguerneau fnre:ni lns an 
J?rône :de lagrand'rfr.esSé, le_ inereredi s~iva-nt, 2. Fé'Vtier, 
fête de la_Purification: Cette lecture fut souvent. inter· 
rompue 'par les appl<1,udissemenJs, les l.:U.mes et les 

· . s:j.nglots des fidèles. · . . . ·· · . · . . · 
. . Le lOAvril suivant, le District s'occ\lpadn re~plac 
·~em-ent ·des Reéteu~_-s non--âssermentéS 'de- s'on ressort. 
)i -.46~na ]!our curé .à i~ par·_üisSe .. de '-Plüuguerlieau- iin · 
nôilüné,Le Gall, viCàii:·e,de Ploiin-éVez.·.·ce eüFé.cdnsti-

. tti:tionnel s'y rendit Ie diîu~ncb.el~ Mai, accompagné 
de plusümrs 'rnelhbFès .du District et i_!u CluJ> d.e Les~ -
neven.· 

A,I,. vue dufaux Pasteur, les teHgieux habitants ·de 
Plouguerneau jetèrent un cri d'indignation·; Iil· cpns­
tern;ation,fl!t géi!éra)e. Les .officiers municip,.ux cal-. 
·rrtèrent cette -agitation des esprits eu représentant à . 
·'1e~S co~·cifoyensles.·c~I]'séqt:J.eriCes ~âCheuses-~qu~ poUr­
,·:_raie~t-_âvdir pour :'eux-~deS.aCte.s'pèu mesurés~ L'néure. 
de ~agrand'messe sonne;. tout est préparé pour le sacd~_ 
fiee.: )~s Ori!,einen~s, Ie pain; 'Je$- "cierges .. · .. L:} MurticiR 
pàifté ,avait cru devoirprendre<.ces pré_cantions pp~r 
.~loigner tqut s(}npçou d'ûne résislarice physique. Le 
c~ré constitJ!tionnelsort de l'auberge, se rend à l'église, 
:.rnais.~lleest dé.serte, pas un municipal, pas urdl,dèle; 

' ' 1 ... ~, .. ·--'· ,_._.,;.· 



. ....,..., f~ ···~ 

L'intrus, .déconcerté par cette. solitude, 
la m-~Sse -eLp~rt- avec ,ses_·,eompainOlls.-- _____ _ 

-Le'--DiStrict' furre-u_x: d,a:voit, été-· ainsi jqué~ ordon,n~ . 
. une assemblée générale d~ lous les ba])itants'et P.o'tli"i . 

bles' de Plouguerneau pout l'éleeti~n. d'un·. Pasteu~: 
Elle. est fixée ari 19 Mai, ',dans .la chapelle de Notrë- ... 
Dame dU V,àl (Traon); DeuX: membt'es du mstrict s'y>' 
tendent ; ils_ intri-grien.t, ils" mena·c_eiif, mais-· :r~~Û_ 
n'ébranle les habitants de. Plouguerneau ; ils dein,eÙ;: > 
reront fidèles à leur Dieu,. attachés à leur Pasteur légi; . 

. iime. L'intrus Le Gall est rejeté de nouvèau, ·et .Mi' 
I'~bbé de Poupique{ est ·-élu a l'unanimit~ ~olll_s ·-_lui_~ 
Y()iX. : . _ .- _ . _: 1 _ _ _· .-·-

.. Joué dé' nouveau, 1e Di-strict ·emploie-1a· force a-Tmé4\ 
po)lr .J'installation ati. son curé cbnstftutionnel· :/600 · 
homm-~s de. troupe· q_e ~igne, .et autant d~- naHo~all~·' 

·.partirent dê Bi-est avec·.quati-e pièces. de· c'anon~e~:-.ce:~ 
fut -au milieu_ de cet ·appareil _:militaire que· l'h.lStr.vs~· 
Le 'Gall prit posstission .. Par or.dre du Disti:ict,- l~_s. 
municipaux de Plouguerneau· _furent ·arl-êtés, et .. M. 
l'abbé 'de Poulpiql)et. fut obligé de s'enfuir ; il partit 
pour Saint-Pol de Léon. :Une dame de ses. parent~s, 

.·-ayant_ su--qu'on d:evait l'arrêter~- lui ·en--donna-~~$- par 
Uri billet ·écrit en ces~ termes·: << Monsièur l'Aqbé,­
toutes les personnes qui p~rtent intqêt à votre posi­
tiOn, .croient·comn:ie, mOi, que yous.~'3:vez r:ie:ri de _m~eûX­
a fâire que de prendre les eaux'», L'abbé de Poupiquet., 
comPrit très .. bien. ~e---sens.de ce· ~iH~t ; il se rendit)in'­
méPiatement _ à-_Roscoff, s'emparqua à- 'Po.rs-ar-BO.scon_,, 
le 6. Juillet 1791, sur un navire .faisant voiles pour 

. iers~y, et ttouva ainsi parle faihon salut, en prenant, 
les eaux de la Manche. - · 

Au début de Mars 1794, il quitta Jersey pour se ren-· 
dre. à Londres par Southampton. Son p<J.sseport porte -
qu'il a ·34'ans,. 5 pieds et 6 pouces de hauteur et des' 
cheveux sombres .. , Dans la capitale angJaise, il. habite. 
tm faubourg :,no 188, Great Russel Streœt, BIQiJms' 

'_:.17 

'.: bziry. ~ :Piu,s,taid;on,le I'etrou':eà ClÙmheJë'Pàik, :. 
•près·cêl'O;><fnrd; •c'hez. la l)uchesse de Newcastle, 

· une_ .. Ietfre·. de ~:rui, _ côils-èrVé~ --:aux' Archives- P'~roissi_a.-
, -"ié_~-.9e P_louguerii~3.u~---~.ous:apprend .qu'a~- cp~:fs ·de, $0~ 

.éiD,.igratio:r:t ·il trouva des :m.oy~n.s de ,.-su,bsistf)_nce dans 
les' leÇons de gramm<lÏr'e française qu'i.J allait colpor< 

-J:iilt d''une nïaison-" à i?iautre.· n: _s'enibler3.it qu'il "ait 
· égalemeJ;J.t donné des leçons de latin et d'itàlién ; no.us ·· 

': avons, én" .effet,. noté _parmi les·. HV'ff(s de- lang_ue _anglaise 
-q_u>il a,_cqùît- alors~ :qUelques gramih'ài~eS, rune fran­
.-çais.e,_ d~ux_,httine;St. une .qp.atrième -ita}iienne .(1). 

En 1795, eilt lieu' l'expédition de Quibeqm. Désireux 
:d~Opé:J,"ér--~~-'France ·le. réta.hlissemellt ,d(!s BourbOns, 
hon nombre d'émigrés.d'Angletetre prirent·placè dans 
dix. vai~1seaux ·anglais. ~-EU com,prenan.t les .p:rison~i~i:s· 
~épu])Iièajns; qui. devaient plus tard le~ ·trahir, .ils 
étai~nt ·5.000: hommes,- répa_rtis en cinq- tégi:m.e.nts. 

· L'àbbé de Poul piquet . s'embarql]à -comme a!lmônier 
d~ régim,eD.t d'Hector-;- forméi de,- '700 ~arins_. · 

'Le 25. Juin 1795, ce convoi, se trouve deyant ·qui­
beron. Quelques jours plus tard·, 'le déb~rquement a. 
lieu à C3.rhac~ .. et le· _cor-ps d'HeCtor cB.JVpe. _près d~ la 
bourgade, Il participe, dans la nuit du 2, au 1\ ·J,üllt:t 
à la pri~e de la presqu'île.'de Quiberon, Le: 6 Juillet,· 
par suite du désaccord entre leurs chefs, les royalistes 
doivent se -répliet- soùs -la .-poussée· des troupes. :Dépl;l:--: 
blicaines. · . . •. 

Le·.ts· Juillet débarque à Carnac un second èonvoi 
venn d'Angleterre, ~ons les ordres de SombreuiL Trou­

. vant devant lui de~ troupes républicaines, H. doit se 
r'emp~r.quer presqu~ _aussitôt. Le 16, à Une heute du _ 

(1) D~, LÊvrzAc : A- theOretic"al and pra.c_tical Gfèurutw.r- of the' French· 
·Î'ongue ... , 'London, _1799 ;_ An In.tl"'d!J.Ciion to. th_e .Iatine t[Jngue fOr 

·the use· of Youth, Eton, \1797 ·; W ALKER : English Exrunples: of Jhe 
Latin Syntaxis, London, 1719 ; VENEII.ONl : _ The ·complete. Itq.l_ian 

· Ma:ster, LOndon, 1786. - Com.me grammaire anglaise. M. de. Pou:Ipi­
Cri;(et ·pqsséd;iit BICIL~ELL: The .·grammatica_l Wreath or a complete 

"-systeVt of -~ng~ish .gra:mmar, London,, 1790. 

2 
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· matin, Puisaye; à. la tête de&· émig~és, s'attàqll.e au. 
.fort.Sainte-B<!rbe; situé non loin .de. PlouharneL. Une 
. fu~ée vartie de Carrtac Iui annonce que le débarque-.: 
· ment du second c·onvoi est chose f•aite. II était entendu 

qu'une nouvelle fusée· illdiquerait éventue!lèment .le 
rembatquemenf; on oublia. de la tirer, Les révribli­
cairis. laissent approç:her. les trouves, de. Puisaye. et. 
de tl'HervÜ!y, et quatre llatteTies les foudToient. Mit!,.·· 
gré l'!):éroïque résistancè du corp~ .• d'Hect<>l';· dont 60 
p'ffiCieis· __ -~t b'ea11coüp, de- 'Illàr:iiü;._ -s'p;ccombêiif,-- .d'Rer.-,;, 

· villy doit ordonner la,retraite. COtrime les autres aumô,, 
niers\. l'abb.é •de, Porilpiquet, pendant la ~batàille,c vro•. 
etira aux- :blessés·- et aux·_ .moura,nts )eS- secdur-S- coruo-
rel~· et spirituels. -

' ' . . ·. ' l 

Le 17. Juillet,. avec 1.5.00 hommes, Sombteuil dé;bar-~ 
que devant Quiberon. Mais il ne veut .:Opposer à J<, 
marelle de Hoche; qui s'est emparé, le 20 Juillet, du 
f'?rt · Peilthièvre; -gràce , à la· tr~son' des prisortrtiers 

. républicains amenéS d'Angleterre par Je prèmier ·con, .. , . 
voi. ·Les royalistes sont refoulés àu fond de ia·pres­
qu'île, et les_ voici· acculés à. la :iner·. Des m~Üh~ureux se 
précipÎ\ertt à l'eau, ponr gagner les chaloup~s envoyées 

•·. par l'escaqœ-anglaise. Cenx qJii ne p<;uvenf y trouver 
.place s.'y cramponnent, !llais quand la ·barque ~st 
' pleine, ·force est· de les repousser à . coups de rame. 
•L'abbé de Poulpiquet, excellent nageur, ,se. présente à 
l'üne des chaloupes ; des paysans bretons le reconnais-

. sent et le hissent .sur la· )latque. Il a toujours 
:assuré que .loill 'd'avOir été. rèpûp:ssé à· CoUps d'avi~ 
ton, ·on- lui procur-à: toutes I.es f3.ci1Ü:és pOUr_ èntrer 
dans la première embarcatiowqu'il.atteï'guit (1). C'est 
~insi qu'il put gagner, la terre hospitalière• de Ût 
Gl!aride-Bret::J.gne (2):' 

(1)·· Not_ice_ nécrologique, _p{iblié~ dans .l'Unive~s. -
\2) Mgr' de- L~mar_che._était opposé à tout·proj~t d'interventiOn armée 

de -la Grande-Bretagne -sur nos côte,-;. de l'Ouest. (KERÏÎJRrotr, ôp. cit., 
)?.· 473 ss.) ·· · - .· ' 

. ._.Cei-iu~,. -~u Fott~Nellri $oh ae:fnier asile, SÔllib:feuil 
dut capituler. H. futfii;illé,· av~c un,gra:rid nombre dè .· 
SeS--soldats, .,:tw11·Ioiri '.Q'j\.ütaY. su_r··le J~r:r;à~n :q-ue l'o~1-. 

· . ,np pelle leCMmp des Martyrs. ])epuis llj24, une cha­
pelle e~piatoire se dresse à cet endroit. ,A_ hL Char, 
t~etise lf'Au-r~ay,:. un.lJlonù;ment en' mai-:Qr~ blan~;- .d~ __ la· 

;_même époqu~~ ienfè•]llé leS- ossement~ ~k.s -victim:e.~~-
. 'Pollr:vu de:. sbri··certifiéat -d_'amn\stie, 1e --15· Février::>" 
, 1802, l':ibbé de Poulpiquetrenire~.énFrance, et reprend 
p-o~sessiôiY· ~de son:. Îlnci~p_n'e .-.p~roi~S~,; _q-l!i, del1J;eUrée 

.. fidèle ·à_- son· I)ieu et à ·s~;s pri:~cipes:, a.ccù~ille son _a:ricien 
: et'légithne pasteur a"ecJes trans:R'irts dé la plus vive 
·joie (2 Juin 1802),- .• 

.Plus tard, e1l 1(!;24; dans sa première lettre p~sto- · 
raie; Mgr ·de PQl1lpiquet,lracera un sanglant tablean 
des -c;rimes _d6. la _B.é:volution,. et en· montrera ·la cause 
dans les errements de cette f•ausse. philosophie que 

. l'on a . prétendu substituer à la vraie religion. · 

CliAPnRE UI 

L'abbé de Poulpiquet, Cure de Plouguerneau, 

puîs Vicàire Général de Quimpér 
.. (1802·1823) . 

·A Plouguerneau, le nouveau venu allait .bientôt re- · 
tr-~Uver· _av~c1 _:pl;lisif quatre. de_ s,es ~anciéns .cp~labûra- .., . 
feurs. : ·MM, )3othorel, J,lleunven, Le Goff et Appamohc ' 
Par une Iett~e du 2 Janvier ,1804, Mgr André; évêque 
M Quimper, lui promettait de les lui conserver, à titre 
de v.:léaires.-'Les _trois derniers :Illi_étaient d'a.ut~nt-pl.t~~ -

-~-- ~her·& (jue, ilé~- _à· Plo~guerneau ·mêrtle,· il-s-_ aVàient .~té 
Jaitsprêtres par le~ soins et aux dépens de smi. oncle de 



• 

' 
Lesme!, ancien recteur de la paroisse;' A if débqt <J.e . 
1804, vivait àussi à Plouguerneau un prêtre habitué,. 
l'a!Jbé Yve~ }R.of •. o:r~"!i'\;ùr~.de l'endroit; e(J~IJe~eri.t 
irifirn}~> qu:iF fa11ait Tassi~(cr JJOlJr lui pçtmettre cdé 
m:p;nfef._·_~---~'i;t~'~i. _,_ --"'-.·· ' .- "· .,_- -~- _ _ _·_ ._ :_ · __ -: ·,- .. ;~ ·=. ~,' __ -. 

Nowmé.à l'~vèchë de Quimper, le .30 Jànvier)895~ 
Mllr' D(rmb(dean de Crousèilhes choisit. ~O.Iflllle grl"nds 
vicaires· MM, de I'Arc'hantel et Frollo .. Apeine.avait,l! 
e'! Je femjJs de se mettreau TOÙrant des alf::ti~es du> 
diocèse qu'il. les perdait coup Sl1r coup; enoFéyrier. èt 
M;arsJ.S06; Connaissaiitdéjà de longl:!e flate.l'abbé •de 
Pou):piquét, il lui déinani!a de vouloir bien prend~e}a 
·Pli!ce ·a~ ·)\1;. Frollo, ,à· titre .de. vi.caïre génér)ll.. Cettè. 
ri<lininatioir né frit, rendue défiriiV:ve qu'à la.snite ,ile 
po}Jr-p3.Tle~_S:_)a~6-t~euX,, -~insi. ci~e --I'ât~e-ste._l'~çb,~ng·e )l:~­
è()rre§poi14ance entre.I'abbé de Poulpiqtiet,d j:Evê-
. <Jl!C. L;aJ,tcien vicaire générai de Mg~;tié Lit Marche né ·. 
qJ,titfa ÎJI!'àregret sa par,oisse chérie de Plonguernea:u, · 

·et shr l'es instancès réitérées de Mgr. Donibideau. . 
.Il·retfol1va à Quinwer son .. vieil al1üJ'al>b~ Le J:)aH 

de .Tronielin, nornm& à ·la place de M. de l'Arc'hantél. 
, «-.-.T~Us deùx -: étaie_~f .. Lé-()D.ai:-ds __ · .e.t -~ .b6ns· _.LeOn.atdS':~;:~ · 
_ayà~_(-s:~ét~tft_~-}( 'L"ébn; -~_}_k/fer~_è·:P~-?J~i~:e,_:_·~ù-:.:l'd~_:·,a_ 
du zèle )'di!rJa gloité ,de Dien ». :A_v:eè:,M)\:1': Cqstioti et 
L~ _ .C~aji~tii, _ s_péCiàleméll,t:_c;hâ:fg·é& -du-"''~eèrétai~ia.t,_·_ Üs 

. constituaient.Iafamiii~. épiscopale et .formaient corluhé . 
u?e-. --~o~~été d.':~îîCië~ ·_fégime- 'exquise --~e.· _déli~ateS.~e: ··èt 

, ·9.~ .SiVJ-Pli~ité;:·-œoù· le· __ s·o~.ci:. __ de:s. _âffaireS ,sériéus~s~' n:ex:­
clùafent pas Iâ fine bqnhomie ,; (1) .... · · .·.. . . . ·. 

· .. · Vœuvr~ de Mgr J:)ombidean f\}t une· qmvr!" de l,"e~­
tà.n:ratipn :religteuse,'~u diocès~. dè Qu~mper, et tab:Oé 

. "de Poùlpiquet.y füt intimement mêlée Bornoris':nous à . 
no,te~ qllelques détails le concernant persoimellement 

A la nquvèlle des Victoires dé Na pol éon it. Enzers~ 
doif et .ii W:;ig'ram, M. de PoulpiqlJet, en l'absence de. 

(1) PiLV.EN_ .:-Mgr Dpmb:i.d_eau de CJ"ouSeÜ/les ... , Quiînper<, 1915, p. 43, · 

·:,_,' 

-I-f' 

" . ·, 
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1\Evêque, -ay~it or(Johne,<_.ti'u -· T~ :n·e~~- mais~ sap.s,'_.faire: 
&f~Îyre ,:SQil ___ <?X:d!.>!lJllll].Cede)a. lettré. impériale.Lé ,l)ll~" 
nistre, des Cultes s'en dffusqua, ~t présenta à l'Evêqtw 

· ulle réélarnation;. Ceiut-pf ne m:;mqua pas. de ju~tilier 
1~ condui~~ qe "?.Il :"!"'*" ~~néral {1). .· .· .. . _· · .. ,· 

Ve.rs.la mêm~ él\<!'Il!e; MIVL le,Dàli de Trr>rn,elià et 
de_Poulpiquet lJ.dtessèl,'eut unç, lettre aÙx fi!Iè'Îes ·.po.ur .'' 
leur rapp~I<J.r Fobligatipn de la conscriptüm, èJ lepr 

.. succès firt•tel <Jl1e• sl1r les· 81,0 con.scriJs' qlJ.i forîn~ien.t 
le. contjngeut gp: département, un· du deux seufeinent 
mapq#t~Ïit à l';,:ppel (2). · ·. ' . . .... '· • ' ·•., · .• 

. Licel!-~·W en Sorbonne, l'abbé [le. Pobpjquet' s'int~· ·. 
·r~sse;'--~#_è1~~~~é;q.t a~~--·· je1,1~_e_·s_ ~le_rcs.: __ du'.,_rlfQ_d~se·,·_ '_et- __ . · 
. leur fa.it ·pass~r les e~ainens .. ·IlS étiÜi!i:it,.·hélasd·,en. · 
• ' - .- .-· :. '.-. _ •. _' '~ :. !- .-•• ;.' ,."-:-· .'· - ,': ,, '- -- •• -< '• '': •·. ;-..,,, ·.,-.:.·., ' 
··_pét~t nomlJI"l' .. !>e;. 29. . .Ao]Ît,J80.7, notre ··.l;irand.;Y:icàiT.e 

· •· 4()Îlne,c;è,_l'1'oRsf~ieJ1r1e bila.n;ife,li.~<!flt~!;*;re~~~·: 
~:_~e-~--:ç~m~ -,P9HV9~.r _-.:V9l!~-\a~n?nc~r._ d1~· ~.sn].e~ d;n: __ col~ 

· Ièg~, d~ l,~!ln, poul" votre -8éwina;ir~; J;l:Uitd7• l'éc<;>l~ <Ie · 
:r,r-.Pq~I~?f,cm, ~;qi~<l'l1 éqllège .d~ ·9.l!fm-per, àl1 illofns·· 
.u11 d~'<l~ll!hd~ Qui~pperlé,; ,ce.qn.i,.réuJJ.i à di:K m'di~ 

)~;~~*jisr~;.~;.~::i;~~:::~;~:i:rl:~:;::~ 
~ 1Jë 1),!<\Pl;t)r 'V<!,!lS' 4jJ,1<;: <;ombien j'ai· éte ,cQp.ten.t'd~s . 
Ïe'P~<l&, e!i~<fJ.ld's• ; :~Jî,~,ill?giens e( logtcien;; qn.t cf:;tît · 
mentei]Je:; • f.ol1t.;le in'cinile èst enchanté et. eûJJ.'\>Ïeiit 

, ~u~, d~iJ~~ù\~l%s.i~~~il*;iol1rs d.u· ~éminajre, 011 ne·. 
. •C?l11:7l,'l'ait~~{~i~!lX:Jès, 'tb;~ses. Joifà •· ùn. sliccès ,'Il!i • 
r~p~Jl.!Î·:fi;ê~· •.. ]Ji~p;..,.l!X :_ rn:;tn}f";i•es···.l'Iais:;tp.t"ries .qu'on . 
nôus :J>r'ép:gaif i.è:Léo!I. »•., Efvers Ia'fin d.e la. mêm~ 

.. :~~~i~i~\~{t:8'JJ:~:r;-~i~~;~~rtî~~;~~~k-l;~~k:: .· · 
~-~_rq_JJ.-_: .. l·Y9_tre--_Semi:q~ir~ yo~~~·_.:d-?~;n~Ia hi~n-·d-eS:~-~~;n:~ 

(1) .Pir.VEN,- op~ cit., p.; -114~:1.18. 
(2): Ibid-.,. p~ 111-112,_- -.. . .... . 

__ (J) · Ecoh( tc:l1,1~e. all _ .. _c\J:ât-eau _dç Peilmarc'h, ·.:en ·'si:tint"'Fi.·t!gant. 
(4) -PEYF\:0?'_: :Not-ice _.;J:tistoriqJ.i_e· sur- l'es Séminaires de Quimper et -

'âe'--Li.on, Q~:tp.p_èr, 1_899~- p;'15.5'.· . · · - · - ·-: · ,. --' 

' . 
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s'olatiÛns. Urt ti-ès granij no:rllbre .de· _nmiv_ea?x. flèves 
commence -_à. très JjieD, faite_.eri. Jog~que. _Je. crm~ gue? 

-·_.- our·:_cefte·IO{s-; _on .n·e. nous accusera· ·pàs, .çlans _"Çtll cer-:_ 
,-faü1--·coin; du àiüëè:se (Léon)-; 'd'~voir rempli'1e ~émi­
naire.de sujets faibles et incapables d'y su~vre !.es étu­
des qui s'y fimt » (1). .. .. . . · . ·. . · ·,. .· . . _· 

Au mois de Mars tsHr; en J'absence d,e Mgr. Domhi­
deau . les ordinands de Quimper. doivent se :~endre a 

- Iien~ebont; ::pq.ur -y ~~ceVOif_ ·l'Ordinatim!- _-de _-l~E:V~que 
4e. V~llileS, 1\!gl.j ·-Beausset. -Cond_uits -~ar -~P. -~I~e-~teu~. 
du Sémin-aire, il~ sont_ sous l_a __ h::pite d!rectwn_ft~l.abbe 
de Poul piquet. (:e!ui-ci, à la gate du 24 Mars, raconte 
3.~nsî'- le. vo.yage.- à.--son -EV~qrie : . -

• « Mgr l'Evêque de Vannes arriva à Hennebont 
le ·12 à midi (vendredi) .. Je m'y étais rendu d~s le 

1 niercÇed~L N~s jeuiies_· .. Ûrd_inan~s·,- partis. le_jeüdi ·de . 
Quimper, ·e~traiellt él1:' ville au_ moo~ent 0~ l'on': son: 
naît :les .cl,oches pour .le prélat. Je l'aVaiS devance 
chez le Curé, où j'étais allé l'entendre. J·e lui dema!J.-

, dai )a· pe_rilliSsimi d~_ .. Jul prés~ntet.. p.Osjeunes. _gens 
après' dîner .. ·n les acclieillif avec la. plus gr,au~e 

1 bonte;. et me dit~ que nôs-:-séinüiàristes avai:~t la .. ITiell.,. 
.]eure ténue ; c'était _vraL M.- Le Gai'!, qm accoil1pa- · 
gnait l'Evèque_, déSira_leS -:~x·ercer po~r le~lend~~~in ... · 
Je les suiVi&)' ~'église.· Ils se, tirèrent à· merveille de 
:cet .exeteice préparatoire, et M. Le Gâll m'en fit corn- · 
pliment. Le. jou~ d~,l'Ordinat~ou, pa~ un ne se trompa 
dans Jes' cérémop_1es~ c'è qui m,e valut -UIJ. no:u:veau 
èompli:rn-ent. ·J'avais bi·e~ r·ecommandé à :M. -,LQué_dec 
-de -res: e:Xetce·r. · 

.· (Lej<iut mèÎnede l'Ordination)', ;, .à 2 heur{<s,,je pa~·' , 
tis à cheval pour me rendre à Quimperlé, Les ordi-. 
nands ont- eu un temps très froid et très sec dans 
tont,.leur voyage et, .par cons~q11ent,· un temps beaù 

'_ '(1) PEjiRON-:. NotiCe_J!isloi:~-lj_ue, sur_ les Sêmi!illires 'de_ Qu_{mper et 
de Lêori, Quim)?_~r~ 1899; p. ,15'1. 
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pour, marcher. La plup~rt étaient ,à pied. Le ven!lredi, 
jour ·de leur arrivée à Hennebont, il .y eut d~ la ,neige 
ùne- gra_rtdtr partie de_ --la ma~inée;: eë_ i]:ui me .. -dqnna 
-des inquiétudes. ·Cependant',_ tout le inonde a:r:riva en··. 
bonne santé. Rev~us à Quimperlé, le jour de l'Or­
din3tion, nous :~i avon-s passé le dima:q.(!he-. NouS e11 
som;mes repartis ie lundi, ,;u iwmbre de trente-huit~ 

, Iaissimt derrière nous deux ordinands, MM. Mével !'t 
Coli\'· .Le pren:lier avait une fln)'ion . au vjsage, le 

:second l1n peu de fièvre. . . . . 
» Nos ordinands ont été parfaitem~ bieu aècu~il' 

-lis. à Qujmperlé, où _M._·-lfenry ·av~t préparé l~s yoje$; 
et à' Hennebont, grâce à M. l'abbé ,Maudl1it, dont la 
famille remplit la ville d'Henueb,ont, ·eL qui nous y · 
avait précédés dès le lundi. M, .le Guré d'Henn'elJonl 
se proposait. de 'donner à dîl1er à tout notre. monde .. 
les deux jours ; je me refusais à cetle trop charitable 
in.v_itàti'on. NoS jeun·~s Sens_-rurellt hè.s bieJ:L-:che,Z :1e 
traite ni·. choisi par M. le ·Curé, ·à 30 sdtis par tête;· ~ans 

· le_ ·vin,· pÇ)ur .IeS-.de\l:X dîners.! Le soir,. ifs· furent dls1:ri­
bl1és chez les .différents habitants, qui' les reçurent à 
bras· ouverts e,t qui leur donnèrent. la. èollaiion .. Ils 
témoignè:r;ent ·le_-_ regret -!ie' ee__, qu'on: ne. les- ietir -avait 
·pas laissés poùr le dîner. J'ai logé chez Mme de la 

· Féronière, ancie:q:ne COf:Li;laissallc:e -d~élnig:éation » . (1). 
. Pou1~ assurer- le, r.ecrutemen~ du Sérùillilire-, l'à6b~- · 

de Poulpiqùet envisage la qréation .. et la multiplication, 
dans les paroisSès, d'écoles où J'on enseigne ~~~latin. 
C'est une de ces écoles, établie à Meil'!rs, en 1810, qui 
sera. Je' berceau du Peiit Séminaire· de PontcCroix {2} 

Dès,.Je 14 Août 1814, le notables du Léo11 avaient· 
sollicité- de. Louis XVIII le rétabliSsement du siège que · · 
.le dernierEyêque; Mgr de la ,Marcb,e, avait tant i:Uus­
tré. Enfant de Léon, lui-même, l'abbé. de Poülpiqnét 

' . . . - . 
(!) ·PE.ffi~N, .op; 

1
eit., p .. 167-168.: 

(2) Bulletin ,de lit;-~'commission- diOc_ésai.ne (J!ifistoire et d'AJ:chêo­
l.ogie, _190$~ __ p. 2,57: ss. 
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·travailla. ,dans 'ce· ~ens, et, pour aboutir, il mit ell. œU:M 
vre .toutes ·les ,influences. Ce' fÛt eri V:ain. 
· ~ « :L~ ~:œlu~ vous· a~rait satgné, · -ec:J;i~-il à- urie ~dévou~e 
cdrr~~pÜnda:nte,, s:i voUS vous.étiez îtouvée -à Léo:n aU 
inoment_ où- la: nouvelle .que· -ce dioc-èse demeUrait sup~ 
primé se répandit dans la vil'le. Ce furent des gémis' 
sè)nells," deS ple-urs :m~me:. un_ ·d,euil, une cqnsterna­
tion générale. Rien. ue ressemblait plus à celle . des 
Royalistes au 20 ,Mars. Po ni: moi; ne ·pouvant soutenir · 

. ·le spectacle d'une telle douleur, d'une douleur que je 
part:igeqis·- aussi viv~ment qti'aucun ai-J.tr.e,__je ille hâtai 

·de quitter la viUe et d'aller,'Il';e réfugier .à la cai:npa­
gne_d'un-de mes _f_:tè:res:. ·J'avüi:S besOin de solitu~e-pm.il." 
ni-e_x•emettre -ét me prêcher· la résignation. Je me trou­

. vois tombé de bien hal1t, car d'après votre lettre du 
19.. NoVembre et'.· les_ motifs que nOus- avionS dbnnés 
pour le rétablissement.du siège épiscopal .de Léon, 
flous regardions. p.res·que. comme irripossib-le' qu'il ne 
fût. paS com:Ptis 'da:ris la nouvellé organisati'ori ··de 
l'Eglise de·. Frallce. » De nouvelles, espérances basées 
sur les. élections de 1817 ne tardèrent pas à être 

déçues (1). . . .· . . . . . . . 
A Paris, au début .de 1816, Mgr Dombideau .avait 

donné, pour :l1n évêché, le nom de M, de Poul piquet. 
L'un des anlis de Jeah~I\1ai·ie-D.omiriiqlle, d3.n·s une 
note ·qui d-rit- être reluise à ·Mgr -I'Evêqri~ ~Ie chartres~ 
ex.p'Os~it ses titres à la fav~U~ du- GoUVei-neniènt : 
G•andVicairede Léon et parent de Mgr dé.La M.arclie, 
il partagea tous 1es travaux de ce prélat durant soh 
séjour à Londres, et ·sollicita Ia place d'aumônier au 

' · régiment d'Hector, dans l'expédition de; Quiberon: 
Depuis Sa rentrée eii· Ffance, son influence- n-'a. fait 
_que grandir et elle s'est fait particulièrement sentir 
:iux dernières élections. · · 

En Janvier· !82.3, H fut proposé pour l'évêché de Lan-

~1) PILVEN; OP_.- Cit., P-~- 181. 
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gres: Sur· son refus, exprimé dans une leth'e du 25 de 
ce mois, le. prince· de 'Croy, évêque de Strasbourg et 
grànd auin·ônier de Frail_.ce.,_ lui écrivit le 5 Févrie_t : 

<c .Je m'affligerais avf;_c· tous les amis de 1a re1igion 
si vous pouviez ·pers~ster dans· Ie.s ·motifs ~·~xcuse 

que vous.- alléguez. Ce premier .mouvement prouve votre 
modestie qui est le plus, sur. garant de la bonté du 
choix dOnt le Rqi_ vous a honoré ... Ce ne sera pas dans 
'le moment où la monarchiè légitime attend la plus 
solide restauration: de la restauration de l'épiscopat 
que vous déclinerez le poids de cet auguste ministère ... 
Je ri'ai pas besoin d'insister davaritage ... ·le- suis d'ail­
leurs persuadé què-vous avez tl' avance. réfléchi sur his 
malheure~ses suites· d'un refus aussi ·nuisible ~ la reli-
qu'il serait désormais difficile à justifier. • 

»P. S.- -Rassurez-mo~ au P'lus tôl et consoJez-:rboi. 
n'aussi puissants motifs que ceux_ que j'ai eu )'hon­

. neur de vous alléguer. ne· peuvent manq:uer de pl-o­
duire leur effet sur un ·prêti-e aussi aniillé que vous 
du véritable esprit d~ son étàt » (1). 

Le 25 Février, Mgr de Croy insiste : 

« Il est impossible dans l'état actuel de l'église de 
France_ d'entendre, sans en être profondément affligé, 
un ecclésiastique appelé, à l'épiscopat prmioncer le 
mot refus. Les besoins de l'Eglise exigent essentieHe­
ment dans un Evêque la science des anciennés trad~­
tions ... L;:t sant-é est désirable, mais autrefois on ne 
cachait pas sous le boisseau les confesseurs de lafoi 
mutilés ... Vos qualités ne seraient pas compensées dans . 
une autre pei-sonn·e · pai une santé meilleure,... vos 
infirmités ne nuiront pas à ce que l'Eglise attend de · 
vos vertus et de vos lumières ... ne me parlez plus de 
r·~fus. » 

. Deux joursplus tar.d, Mgr Do,;,bideau écrit au Grand 

(1) Ài'~ives de l'Evêché. 
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Au~ônier : « .. :Tai d'abord engagé M. de Poulpiquet à. 
accep~er, iuais :~'~Itération -de sa Sa:o.té depuis uri an n~_ 
justifie que trop le refus· d'accepter Langres; » 

L'Evêque de Quimper mourut dans la nuit du_ 28 a.u 
29 Juin 1823. Un mois plus taJ;d, le 27 Juillet le géné­
ral commandant ·d'Arras, M. de Ch.e:ffontailies, niande 
à,I'abbé de Pbulpiqllet: « J.'ai écrit à l'abbé de Lamen-· 
nais, vicàire généràl du :ç;-rand Aum-ônier, pour qu'il 
!ni parle -de vous pour l'évêché de Quimper.:. Je lm 
disais ·que Vous ne refUseriez pas c-ette' f.ois,- n'ayaut 
pas de déplacement .à faire, et que vous y pourriez 
s9igner vo_tre Santé, qui a besoin de l'air natal. Je lui 
ajoutais que vous pa~lez la langue dll pays, ce qui 
est ti·ès avantageux et ·presque nécessaire dans ·ce 
département. » 

Les 16 et ·19 Août, M .. Corbière, ministre de l'Inté­
rieur écrit à M. de Poulpiquet:, « Veuillez me ;,ar­
quer si le Gralld · Aumônier, en- vous présentant à . .la 

n9mination du Roi pour l'évêché de Quimper poùrroit 
être assuré \fe votre acceptation ». Et 'l'abbé répondait, 
•le 27 du même _Inois : « Ma sant-é est devenUe meil~ 
leu{~e, Înais je ne .suis- pas e#tièt~nient r~t~bli. P~r _ce 
n~etif~ ·joint à l'intime conviCtion que -j~ .n'ai. -n~ les 
vertus ni les talel)ts ... j'ose vou_s prier de ·songer à· un: 
sujet plus méritant. Si cependant votre Altesse croit 
devoir persister:. .i:~,ene me- croirais plus permis de p~r-
sévérer dans mon refus » (1). · · 

(1) Archives de l'Evêché, 

' 
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CHAPITRE IV 

L'ÉvêQ.ue' de Quimper, soùs; la Restauration. 
(1823. lli30) 

· Dom· bi'deau· rn_ ourut le 28 Juin 1823, Monseigneur 
à Onze heures -du soir.· 

Le lendemain, le- Chapit~ë nor~una·comine·vLcaires _ 
capitulaires, MM. dè Troll1elin, de 'J?ou!piq?et, !V~au­
duit et Henry. Dans une nouvelle assembl~e ?~pit~­
laire ·du 8 Août, les deux premiers· furent designes 
co~me vicair,es g-éneraux,-, et le Roi, p€u après, les · 

.recohi1ut comme' tels. 
Le 12 Septembre; M. de Poulpiquet était nommé 

évêque de Quimper, et dix jours plu.s tard, accompa-
. gné de .-M. Maùduit, 'il partait pour Pans. . 
, · Préconisé le 4 Mai 1824, le . pré!at fut sacre le 
dimanche M la Trinité, 13 Juin, à Notre-Dame de 
Paris, par Mgr de Quélen, p0ntife d'origine bret~nne. 

'assisté de _Mgr Frayssinous,. évêgne d'Hermopolis: ~t 
de Mgr Millau, de Nevers, condisciple du nouvel eve~ 
qtie._ 1\ti. Mauduit a~sistait à l~ cérémonie.. , _ _ . 

1 Le 24 Juin, Mgr de Poulpiquetadressmt·a son diO­
cèse sa -première lettre ·pastora~e. II c.om,?'en~e par 
fàire part à -ses ouailles des sentiments qu Il a eprqu" , 
vés devant l'offre de l'épiscopat : 

«' Reven~s·- du ·-trorible que nous avions éprouvé de, 
D.oire· ri~inination si iilaÙendu_~_ à une dignité· quje -~çn~s 
sentions: beaucoup au-dess'us·: de ·.nos forc~s et d~. nùs_ 

· -foib.Ies ··inoyens, ·-nous noUs tro'uv~olls h_epreux, NQs 
très -~h-ers :frères,· a·_~Vüir _pù présénter. :p~è~-~---dans 
une· santé altérée, des raisons légitimes Ü!1·· nous_ Y 
soustraire. Nous n'aspirions plus qu'à pouvoir repren-. ' ' ' . ' 

'-: t 

' 

-:::._ 

dre·Ie -colirs ·O'fdïtia:ït~ de no·s ôcCU.p:itions et .. à fer­
mille~· pai~iblerilent.- nOtre carrière- dans 1'otdfe- infé­
rieur oi~Ja· divine pro'vidence/nous--avoit placés, 1~rcstjue 
l'illustre organe des vùes religieuses du Roi nous ·a de 
nouveau offert,: à son ·choiX pour remplir la charge si ' 
irhpor~ante ·et si difficile de prèïnier pasteur. Nou.i. ne 
chercher.O;lls· :PaS à ·-vo'u~- retraCer, iCf :nos nou'Vélles· aD.-

. gois. ses el. nos perplexités. A cette terreur religieuse, 
· dont, dans les tefilps les plus prospères_ de l'Eglise, les 

Grégoire de Naziance, les Bazile, )es Aug.ustin, les 
Chrysostôme ne purent se_ défendre a,u moinent de se 
voir él'evé.s à )'épiscop:)t, se j 0ignoit la perspective des 
difficûltés de to11t genre qui environnent le, mihistère 
saç'erdotal dans -·ce .. -sièCle d'i:O:ctédulité, ·de_ )icence et 
d'irinüvatlonS. D'un aritre.côté,_ nOus- ne pouvtoris nous 
empêché.: d'éprouver nne véritable crainte de trop 
écouter les conseils d'une prudence toute humaine et 
de résister à la volohté de Dieu, e11 persi~tant dans nos 
pr~illiers refuS. - · - . · 

~·si nous ne :p.ous- étioris ~rrêtés_ q_'u_'à .dés '-con~idéra:-: 
tio11S' qui·'· nous .spnt p(frsonnelles; · .i-ie11- ntauroit pU 
val1,1cr.e riof) répugnance~<·et n_~s-'3.hlrme:s-_;_ mais;réf1é­
chi_ss::p~t au pie(i -de.- la croix ·sur les voi_es in_c()_mp:ré­
]lensibles de Dieu p0t1r e:Xé.cuter Ies desseins de sa 
tn_ï'séricorde,. én nûils _rappelant qtie -pour· ·fonder -son 
Eglise et convaincre de folie la sagesse de ce monde, 
illlli a plu de choisir les moins saf!fs selon le monde, 
po,ur, conff!ndre_- les_ puis

1
sans,, nous -avon~ pensé·. qu'il 

·n':l·V_qulu nOus :retirer de-notr_e o:Q_scur;ité ·et n_ous revê­
ti_r auprès de vous du caractère le plus auguste,_ que 

. Pour r'enouv-eler les inir3.cles des ·beaux jours du-:c:hris­
. · tianisme, en , prouvant à )lne philosophie orgueilleus~ 

et impiè que, ponr établir et raffern,lir votre foi, il 
fi'avoit bliSo_in ·ni de· l'appui des ho:pnn:éS ni des discours 
perSu(isif$.- de la. $agesSe humaine. AlorS, ·anéantissant 
notre ·jngement devant la sagesse infinie, et nous aimn­
dorinairt sins réserVé -à la toute p'uis_sanCe ·de .la- grâCe, 

- '. . ' ._ ' 

<. 
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nous avons espere que pour votre saint le Seignéur · 
daignerait réaliser en "notre faveur les projnesses: qu'il 
dit autrefois à son prophète, ·-qu'il ·dissiperait- ·nos 
crçdnt,es, éclairerait nos· ,ténèbres, fortifierait nOtre fcii- · 
bie.sse iwus aceom·pagneroit partout où -~ous iri.ons· 
fn -so~ nom, et nouS .dicterait iui-m-~ine les ·parôle,f! de 
vie_ qu'il nous commq.nderoit .d'annoncer à sott peuple 
(Jér., I, 7, 8), > 

cé' qui encoilrag_f:} le nouveau Pollt-ife, ç'est Ç.'êhe. 
·envoYé- au~ pays qui î'a Vu _,na!tre, à- ses- f:r~res, à ses 
amis, à un- diocèse dont les habitants ont tçmjôurs · 
donné des témoignages si frappants d'attachement 
à la religion et de fidélit.é au Roi. Il .retrace alors le 
tableaU. de l'œUvre accomplie paF. son 'préq_écesseu( et 
demande· aux destinataires d.e sa lettre de l'aider -à 
continuer cette œuVre, en don_nant au diocès-e ·-les prê­
tres. qui lui mauqnent. Tout le mal vient de la tour­
fienté révolutionnaire'; issue -d'une. fausse ·philosophie~ 
Ce. qu'il faut désormais, c'est la fidélité à Dieu et la 
fidélité au RoL · · . 

La lettre s'achève sur un appel adressé au clergé 
en favéur des vocations ecclésiastiques.:. 

« Nos. très chers coopérateurs ... poùr réalise~ 'tout 
le bien qui est dans votre· oŒur, _pour .. accélérer l'he,u­
reux moment, le· mOm-ent -tant déSiré de tous, où nOus 
pourrons donner des pasteurs à . toutes les églises de . 
ce vaste diocèse,. nous emploierons auprès de vous 1~ 
langage de la prière pour vous engager. à· consacrer 
le temps que :rrexJgeroit pas l'ex-ercice de v_o& fonc­
tions,. à_ la première éducation des enfants de vos_­
parois.ses "-qui vous exprimei:-oient le dési~ d'embras~ 
ser l'état ecclésiastique, et. dans les([uels vous recon­
naîtriez une tendre piété et de,·l'aptitude pour les 
sciences ecclésiastiques. Recherch~z c·es- ya_ses a:élec-

-_ti on, _montrez_-leur une affection to_ute. p·articrilière, -.ctd-, 
tivez· en même temps leur esprit et leur cœur ; faites-. 

vous un devoir de chaque jour de leur enseigner ies 
pr'emiér~ éléme1_1s- _d·es· sciences, afin qu-'ils, ·acquièrent 
bientôt le --d-egré- ~e con:rioissances néces~ai,re pour ' 
entre~ dans nos collèges~ et pour être reçus dans rios 
petits ·séminaires. Quelque pénible que puisse devenir 
ce surcroît de travail, nous comptons assez sur votre 
zèle pour espérei- ·que vous ne_négligerez pas ce mOyen, 
le plus. sûr, .le plus prompt de tous pour réparer les 
pertes .du sancfaaire. Après vous être acquittés des 
devoirs du saint ministère, est~H _une œuvre plus impor­
tante et pins utile à l'Eglise à .laquelle vous puissiez 
VOU.$ Consacr~r ? Quels ni-érites :_ n'aurez-vo_us - pas 
acquis pour le ciel, si c'est ·à vos soins, au 

1

Sacrifice 
··même de VOs- momens de -délassement, que le diocèse 
se trouve redevable des pasteurs qui viendront un 

jour consoler ces églises dont la wduité doit être, non-
s-eùlement po~r lin évêque, mais èncore pour tout 
homme digne du nom de Chrétien, le sujet d'une pro­
fonde douleur. Pour engager de plus en plus vos 
paroissiens à. favoriser la vocation -de leurs enfans 
pour l'étaf ecclésiastique, représentez-IE;ur que, dans 
l'impossibilité de procurer des pasteurs à toutes les 
~ommunes, ·.la justice exigera -·que nous donnions 1~ 
préférence à celles d'où seront sortis des 'élèves pour 
le sanctuaire. _ 

»Recevez donc dès aujourd'hui, nos lrès-che,rs coopé~ 
rateurs, ·le témoignage public d-e ·notre vive- reconnais­
sance pour tout le bien que nous attendons de votre 
zèle et- de votre empres_semei1t à seconder- nos effotts ; 
·car, noUs en avons l'intime conViction, vous _ne ferez 
·tous qu'un cœur et qu'.une âme (1), pour concoÙrir 
avec nous, et .chacun de.toute l'ét-endue de ses moyens, 
à la .plus g·rande-gloire de Dieu et à- la sanctifiCation 
des âmes confiées à notie commUne SoiJicitude; » 

Le· lundi 28 Jt;i_in, ~- de_ Tro:r:nelin,_ nommé vicafre'' 

(1) 'Act. n:~ 32. 

' 
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g~nfl'~l.par,Mgr d~ ]>ou]piquet, pn~n_aJt,;~J.l ... · 
. p~~se~~ion· .. -,d;u~: siMe·-_·épt_~cpp~lj -cla.n~~ -~a .. ç~t;tt_é~-~~-~;:~\~ri--; 
prj\sence' cdù Chapitre, Le lendemain :H -~crivaîVan 
prélat-•-· ·· - · · ······ · • 

--- .. -,«~J"·s.(re~u_::ayec· bie-n de la re~ortnaif)sanCe,,: ie~_::)~_ttt'ès :~ 
. dévicaire général que vous-avez:eu:Jabonfé dè'm:adreS'~; 
ser. C'est un têill:oigriage de confiance q1lèje fâcherai • 
dé Inérït-er:eir-seeoudan:t,. a_é ';mon _mïeu~·,_. Vos,:vtres:·:bïen*-' . 

. faîsautèS pour ·1~· bonheur de votre. diocèse, dont l~s , 
intér~ts· ~né ; pouvaierit- êt,r·e · ·. mieU:X:-. :PlaèéS ·qu;en·'· ·.Vo_-s- · · 
mains: Votre .modestie. vous• fait :jùger. que notre difi 
férenee d'âge a·faït prntôt' penser à vous qu'à moi pc,iur . 
le:siè'ge ·de :Quimper. •Je courrais trope Iironjnsuffis-ànçe. 
pÜuf·_ .-d:es-. :f9n~tiüns ·-si ··é:rhine:D.tes, ··_pou:ro ... ·C:rOi:fe-· ~qllrà 
aucune époque de ma vie on eût pu penser à moi pOur 
1-es~·Ten;iplir; :et/ Je bénis- la_Providepce··.-_:de·.:v.Ous ·:a~oir ;·-. 
appelé' ·à.• une·· dignité _pour ·laquelle vous avez•'touS"les: 
tal<mts qu'mi. peut désin\L: 

: » Je:·nie s11is: aèqt_I~Ü.é-·de~ -votre --cortiinissiOn .. aupr-ès 
de. M. ·Henry; qui est bien ·serisible'au·fémoignage d~ . , 
c·onfiànce que vous' lui'donnez (1). Il vous :offrè'·ses · ,' 

·hommages: res-pe_ctueUx.- Tous- mes.- -c·onff·èreS _vou~; ' 
ofJferit .les _rriêmes-~_Seriti~enls (2) »·. .- - -

· Urt:_comité.' __ s.e fatma eir,Août"":1824-; eh -vùe· d'.éi-e;Vêr 
'till rrl~nq~e:rlt aux· vi-étimes· de: ·Quibér-on..'-neuX:- EV~ê-- . 

. qu·e~ en .!frent·partie, 'M:gr. de Poulpiqh,et et Mgr Brric, 
, .. évêque dei:Yannes. Le 12 Août, il lançait un. appel cil. 

ra::Veur· d'4p.:e·_j;o_usc:ription ·desti:vée à Couvt:h: -le"S: ·f:r~is· de._ . __ , . _ 
l'entr'eprise;:qui devaient ·s·:é!e'ver à 150.000 .francs . 

. Trois jours plus::t:IT(I, en Ia fête de l'AssomptiOn; 
l'Evêquede QuiJ:npér·célèbre ponlificaJement; .pour la 

. p~einière _-f_ois,~_en' sa -"~atll.~drale:,_ · · · · 
.UJ\e .. ordonnance'royale 'du S.Avril1824 attribuai'f · 

' - ..... ''_' . ' ' 

·_(1) En-le llommanl-.Viè;;tiré:,gé~éral. ·._-_ .. , __ 
.(2y·En p~st.éscriptu:m -:: «·To~s 'leS _na:bitanf~_ 'df< _._Ptlnfoullic se po~-iEirit 

·I?ien ... V,otr.e :t:r~:t:~· :~ous a)_fait·.p.~rf-de -~'hetiretise tleliVrànce- 'de,.Thérès.~-
qiri_ -lùi.. a dônné ·Urt~-- fille;:» · " · -·. -_ _;:·, 

.- _-,. 

( 

Intérie~:t: _de~~a Calhédrale de- Quimper. 
·- . , (Cliché VILLARD, Quimper.) 



· aux Evêques la ~urvéillance dès·. écol!'s -pi;i1ll<l\r~.s Jt !iL 

pouvoir .. d'autorise!' et •. de·révoquer . .Iroi; iu~tit~tews. 
Quelques ,mois pius .tard, à Iadate du_12 Noyembre;: 

· Mgi. de .Poul piquet. traçait un règlement au_ sujet.des 
éç()l~s, de son: dio.cèse~ Nul ·ne sera adillis; .. à -e-llS~igD;er · 
da_ns les écoles primàires ca,thoHq;,es sans_Xaùtorisa­
tion spéciale de 11Evêque. Le curé dé cantÔnest chargé· 
_d'examiner le <;an.didat· ~f de .lui· délivrer uri. c~rJificat · 
de- ci:tpaèite, de.· bon:O.e_ Vie ___ ef Ill:éeùrs~_ de . .religion:;ét ~.dê 

.-'tidélÙ:é -·au Rui .. LeS _curés_ 'et~desservant~ :viSiteront 
régulièrement leS écoles-de leurs,_ paroisses, et .les curéS 
toutes les fois qu\Js le croil;ont Utile, .celles. de.le)lès 
cantons. Ils . ex3.mineron.t par,tiCulièreiD:eût,_ . dall.s _Ces 
vi~it~s, -Si ~e_s ·in§;titu;teu~s- 6rit-grànd .sp,Ùi -~~n-seign~r 
aux_ enfap.ts _le_ e~téchism~_, de_. leUr .a]lprendi-.e à-. prlet,;. 
et: de les fo~:nier- à''t6utes-1es.:ve:J;"-tus chrétienp.es· eCcivi­
les. En èas . .de scandale et d'urgence, il' .sera loisible 
auX:-~ curé$_ Pe canton de les .su&pe:Ud.re. de .leÙr.s ·folle~ 
ti-~ns·. Les _cl~:r-és -et ~:iesservâri.ls empiûi~ront tous~-Je~i-S­
soins pour fair-e établir des écoles dans .les ~lieux .où il. 
n'y -~n. a_ pas, ,et. pour_ pr'ocurè:r tOUt' ce -__ qùl- est~ D:éces­
saire à J'entretien- de c:elles qui -~xistent. 

Charles X songeait, en 1825, à l'établlsserneiit à Paris 
·,d'une- maison- centrale· de hauteS ét~des- -ecClésiaSti­
ques; U;ne, Comlnissionfutform'* à ce propo~, campO-· 
sée de membres du clergé, et, le 1~ Septembre, Mgr 
de Poulpiquet fut appelé à en faire partie. Une lettre 
du Miriistre -des Affaires Ecclésiâsti<jues en cmivoquait 
les membres à Paris, pour le 16 Janvier 1826: On y lit 
ce passage, qn! caractérise fort bi'en le caradèrè- galli­
can de l'ancienne Sorbonne : « Rempart de ht foi 
contre les· attaques de tous les .novatèurS, .au -point 

\ d'avgir :q.tér~té, le surnom de .« Concile p~rm3.nent des 
Gaules », elle était encore la garc}ienne de ces maxi­
mes françai~es, au;xquelies. Bossuet donne tout Je poids 
de-_son saVoir_ et de s_on· génie~ .. ·Centre.- des· -lumièr:es, 
elle entretenait dans notré Eglisé cette unité .de doc-

---.·,·.--
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trines, ,de vues, de règle~, de conduite qui a fait sa 
·beauté· alix 'joUr.~· de --ses prospérités et ·s~. foree· aux_ 

· jo~rs_ dè s~s ~alh~l.ll"S. · » , -~ · ·. --. :· , 
.PoUr- se rendre ~ l'i:D.vit3tion qui-lui ·était adressée,.· 

I'Evêque de. Quimper, accompagné de M. __ Mavduit, 
· quitta sa vilie épiscopale pour Paris,Je 5 J'\nvier 1826. 
, .En f~it, la p:r;:emièr'~ -réuniç>n de la: Co.nimission n'èut 

lieu -que Je samedi 25 Février, dans une salle du Lov_­
vre. · O'aüti-es séaric-es· se ·unrent le, 11 _Mars èt le's jours 
suivailts;-

Reritré de la Capitale le l" Juillet, Mgr de Poulpi­
q:tiet bapÎi-s.~ sÛlellnellelllent, le 7- du _mérite mois,_ Ù.n 
enfant a.u.Préfet, M. de Castellane, Les. chanoines, en 
habit de chœur; assistèrent au Te Dellm. . . 
- En Mai 1827, le· Conseil généraf du département, à 
là sollicitatio._n de Mgr. de Poulpiqnet, .fit i'.acquisition 
de· I'ancienrie coihniunau-té des Ursulines de LeSneven, 
ponr y êtablir des Dames de la Retraite de Saint~Pol 
de Léon, et il alloua une somme de 10.000 francs pour. 
me.ttre l'immeuble en hon état. Les réparations pré, 

·.vues s'élevant au chiffre de 25 à 30.000 francs; 'I'Evê­
que, pour compléter la somme . dont il disposait, 

· s;~dre'ssa·_ en toute confiance,. fe· 21. Mai, à la généreuse 
chàritê des fidèles: · · 

Depuis 'déjà longtemps, il <tspirait au moment de~ 
pouvoir-ouVrir aux véférans ,du sacerdOce un asi_le où 
ils Vjendraient ·se reposer .des-travaux d'Üne:Iongue et 
pénible c~·Pri~re, et recevoir tOuS les soins que réclame 
l'âge des infirmités. Le 12 Juillet.l827,.il avait la joie 
d-'aiinOncer à son_ clergé_ que la divin,e Providence lui 
offrait les moyeris de -réaliSer son des_séin. Le_s.-D~mes 

. d~ la Retraite parties pànr Lesneven, l'ancien palais 
épiscopal de Saint-Pol de Léon, où elles résidaient, 
devenàit l.ibre, et c'est un hel édific.e qui allait -servir 
de lieu de re_traite aux ecclésiastiques. âgés et infirn'\eS 
du diocèse : « Un plus beau local, un séjour plus (lgréa­
.ble~ un air '-pluS sriiil ·ne .pouvait s~ dé_Sirer. » 
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Le 1'F Septembre 1827', l'Evêque de Quimper perdait 
l'un de sés meilleurs aniis, en la pe_rSonùe d~ ·M. Péron, 
doyen dÙ Chapitre depuis 1821 (J). Huit jours plus 
tard, M._ Mauduit, vicaire' g'éné:fal,_ pass~it, lui aùss_i! 
à ·une vie meilleùre. 

Le .31 Octobre, M. Mauduit était remplàcé coinme 
vicaire général par M. Le Bris. Celui-ci, le 13 Décem­
bre suivant, installait, à la cathédrale,.··,Comme Cha­
noine honoraire, l'~bbé Graveran, ~ur-~ de·--n~est · 

-Le 25 Janvier 1829, \m nouveau deuil frappait Mgr 
de Poul piquet : c'était le trépas de· son vieil àmi, M. J,e 
DalJ -·de Tromelin. Voici la _cii-culaire _qu'il adressait 
à ce._ Propos, le- 2 Février, aux memlues de son. clergé : 

« --l\40N.SIEUR ET- TRÊS-CH~R- PASTEUR, 

»- best aveG leS sentirllents de la _plus profonde· doU­
leÙr que n·ous vous annonçons' la mort de M. l'abbé 
Le Dall de Tromelin, docteur de Sorbonne et vicaire 
gènétal de notr~ diocèse. Quoique depuis un an, des 
infir•mités toujoUrs croissantes et son âge avancé, nous 
e~ssent préparé à cette c,rllelole ~éparation,_: elle· ne 
nolis a pas été moinS sensible. La même situation dans 
la Vie, les mêmes forictionS nous avaient Unis depuis 
plus de 40 ans de la plus tendre amitié. Après avoir 
refusé I'~piscopat~- un' des motifs qui nm;:s détermi­
nèrent à l'ac.cepter, fut la certitude de tr_ouver dan& sa 
sagesse, dans· ses- lumières, dan·s sa longue e~périence, 
t~Ut ce qui pouvait adoucir les peines inséparables de 
l'administration d'un diocèse. -

» Notre vénérable ami retrouvait toU:tes les forces 
de la -jeune~se_ dans la vivacité de sa f6i, dans son ~~le 

-pour la .R-eligion. Toutes- les -fois qUe nous avions. à 
remplir quelques fOnctions· de rtotre ministèr~. _rien 
n'était capable de le fUi:'e renoncer à nOus assister .. De_ 

(l). Cf, Mlbé's- SALUDEN et KERlll~mU :, Jean PéJ'oÙ et fe Collëge de 
L~on. 
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quel sentiment de vétlération,les fidèles (le notre ville 
épiscopale n'ét').ient-ils ·pas pénétrés qu.and ils voyaient 
Ce tespectabl_e Vi_eillà:rd SQUtenÏr, aveclln.courag·e admi­
rable, ies faUgues des plus lOngues ·-Cérémonies, e~ se 
rendre· encore tous les :jo~rS dans notre -église cathé­

. draie pour y célébrer les saints myst~res, déjà épuisé 
dè fOrces et sp_ccombant poùr ainsi dire· sous le poids 
des -~n:qées. ·Aq:ssÎ, après Sa· mort, .ont-ils fait éclater 

'l'opinion_ qu'ils avaiènt de sa -sainteté par ces marques 
de respect qU'on· n'aè-;.otde qu'à de~ restes ·vénérés~ 
cette mort- a été 'douCe et calme comme- sa vie ; dans 
-Ses traits- inanimés se .pei-gnait en_cor-e toute la sér-énité 
de sa belle âme. · 

» Dans· l'espace de quinze mois ·nous avons perdu 
. les·· deux coopérateurs d~ nos_ tra':aux et de notre ·sol­
li-Citude pastorale. Nous·· avion_s trouvé dan_s tOus ·les 
detix aveC la réuniOn des vertus, du zèle ·et des talents, 
Je' te~dre intérêt et les ~ttentions de ia plus délicate 
amitié. Leur1 souveilir nOus _sera toujours pré.sent 
deva~t le Seigneu-r ; -en priant pÛur eux nous croirons 
t:l-'acquitter que .la dette.-de la reconnaissance. Ils sont 

-, e.~trés, nous en avons la douce confi~nce, çlaris la joie 
du Seigneur, et joUiSsent de la ~·écompense d'une vie 
toute cOnsacrée aux bonnes œ,u'vres et à la. pr~tique de 
toutes -les -vertus sâcerdûtales ; miis comme aux yeux 
d-e Celui ·q-hi juge les justiCes même,-les __ âmes les plus 
pure~ ·peuvellt- _-avoir encore des taches, nou_s récla­
mons pour ces deùx anl-Îs, si chers et si vép.érables, 
le précieux Se-cours .de vos prières et de vos saints 

. sacrifices. » 

Le 17 Mat:s, M. de Trom-elin avait un successeur, 
comme vicair~ gé:néral : c'était l'abbé Sauveur, 'qui 
fnt installe, à la cathédrale, pat M. Henry. · 

Colltinu~nt ·l'œuvre de soh prédécess-eur, Mgr de 
Poul piquet entoure le Petit Séminaire de Pont-Croix 
dec sa paternelle· ·sollicitu'de, èt dans ses fréqneptes 

• 
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visites, il rappetle aux él~ves de l'établissement 'qu'ils 
doivent "e pénétrer profondément de· la noblesse de. 
lenr vocation. Voici le complinient qu'en 1829 lui 
adresse un des rhétoriciens : 

« MONSEIGNEUR, 

» Si c'est un beau jour pour des enfants sensibles· 
que celui où un tendre père longtemps attendu vient, 
par sa présence, ramener la joie et le bonheur dans le 

·sein d'une famille qui l'aime, quelle. doit être aujour,. 
d'hui la vivacité- de._ilos sentiments ! VoUs venez ·au 
inilieu de nous, ef vous êtes nûi1·_e pè_re ! 'Ôui, --vous 
l'êtes ; so'uffrez_ q~é fion~ vous 'donnionS ce_ ·doux Iiom. 

» Volis êtes même, s'ir se peut, plus polir nous que.­
, nos- pères seloll .la ·:r;tature.; il;:;· :n_ous Ont do:P.né_là viè, 
il- est. vrai,· maif? cette vle, que serait-elie d~venlie :s:ans 
vous_-? Nous.frémissons c:ry·pènser .. : La.nc~~_-a,u milieu 
d'un m·onde .- cQrrompu, peut-être,- hélas l n'âur~Oris~ 
nous pu .résister·' au torrent quf e'n entraîne lant -_d'au­
tres, et nous nous serions perdus ... Ma'is ·vçm:s i1ous 
avez ouvert un asÜe oii, tranql).illes .au· sein de la pai~, 
nous pouvons bén~r le ciel- sà.ns crai:pte ·ef·fair_e des 
,rœux pour· ·célui -à. qui. llou·s devons nolre_.·bonheur. 
Ah ·1 qri~ils sont sincèr-es- ces vœux· que- nous ad1;essons 
aù Seigneur pour votre cènlse:rvatio·n et ·vot,re ,félicité l 
En pi-iant, pour vous, . nous prions Pour le ·diocèse 
entier ·qui, dans ces temps d'alarmes, se repose· sur 
vous seql du soin de soh salut et 'de sa_ tra':nquillité ~ 

nous prion·s pour nous, qui ressentons plus pai-Üculiè­
renient les effets de ·votre tendresse. NouS savons crue· 
nous sommes· l'objet de vos soin.s lès plus ··cherS. En· 
vain~ l'éclat ·de la mitre .vous· environne; en Vain avez­
vou~ à veiller· sur le ~ombreuX troup~a~ .qui voÙs._ est 

. confié :·ni les honneurS, ;ni le_S traval!-x. n~ pell~ent vo~1S _ 
détoUrner de la pensée· que v_oùs ··.aveZ ici dèS .enfants 
chérïs._ à ·qui yous .avez VOué vofre -tendresse ; Ûui~·nous 
_lê_ savons ~t _nous· le 'VOY:DJ,Is_ bi(m claiteinen't aux vert-uS 

• 
. ' 
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et au mèrite de ceuX que .VO-US -.faite~,_ auprès. d~ fi~~S, 
les ministres de vos· _bontés; nous le voyons al).. zèle et 

. à la -tendresse de Celui à qui vous avez confié votre 
autorité sur- n·ous. Ah· ! que- _ne . poUvons-nous iwus 
flatter de mériter tant de soins !. La pensée que nous 
n'en somme·s pas dignes est ce qui seul_ pourraït al-fé .... 
rer notre bonheur. Mais nous promettons au moins-.de 
faire tous D:OS efforts pour les mériter par nOtre piété 
et -no~re obéissanc-e,- certains que vous serez toujours 

Le Petit Séminaire de Pont-Croix. 

pour nous le plus tendre des Pères. Jeunes arbris­
seaux, nous ~vons beSoin du chêne robus-te qui, de ses 
rameaux, nous mette à l'abri d·e la tempête.· C'est alors 
que, protégés par vous; nous 'braverons l'orage; et riOns_ 
travaiHerons aVec ardeur à mériter -d'être admis un 
jour au :hombre. de ceux qui ont 1e bonheUr d~être 
appelés à seconder votre zèle pour le salut des .âmes . 
Alors, animés par vos· exemples et -ncfu.s sa_ilctifiant ·à 
l'ombre de vos vertus,, nous pourrons espérer -d'e:qtre'r, 
à votre suite,. dans la grande joie préparée. pàr le 
Souveraii1 Maître au serviteur prudeJ;tt et fidèle, 
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» Vivez ! Vivez ! Vivez ! ! ! » (1) · 

Le, 24 J nin 1829, Monseigneur bénit la premtere 
pierre de l'Hôtel de Ville de Quimper. L'Evêqne et le 
Préfet y prononcèrent uri _dispours. , 

Deux monuments avaient été dressés à AUray en 
l'honneur des' victimes de "la n1alheureuse expédition 
de .Quiberon : le Monument des Martyrs et la Chapelle 
expia_trice. Ils furent solennellement inauguré~. le ,15 
Octobre 1829. ·La veille eut lieu la ,translation des osse­
illentS. 

Voici, d'après le manuscrit de M._- le chanoine Bu­
léon, l'émouvant récit de ces deux belles cérémonies : 

<< Du caveau de la Chartreuse on s-e niit en marche 
vers_ le 1nonunient, en passant par la cour d'honneur, 
le gra:qd portail, la route qul relie ·la Chartreuse à- celle 
de Pluvigner, puis l'allée ·qui précède la chapelle expia 
taire. Aucun char funèbre, écrit- un témoin, ne rec"Qt 
les _oss-ement.s .. Comn1e des reliques d~ famille; bil.s 
furent portés par des paysans du pays. Trois grands 
c;erceuils,_. drapé_s de .V"elourS,-rouge à broderie- œargent~ 
les conte·naient ; mais de plus, -beaucoup des 'assistallts 
voulurent prendre et porter,- à la -Inain, jusqu'au 
caveau l'un ou· l'autre des os~einents des vidimes. 

»Le letidemain,_ 15· Oçtobre, eut lieu "J'inauguratiou 
sol~nnelle des deux Inonuments.' On commença par 
celui de la- Chartreuse. Trois des cinq évêques de 
Bretagne assistaient à la cérémonie : l'évêque de 
Vannes, Mgr de la Motte de Broons ; l'évêque de Saint­
Brieuc, Mgr le Groing de la Romagère ; l'évêque de 
Quimper, Mgr Jean-Marie-Dominique de Poulpiquet 
de Brescanvel. Ce·jui-ci avait été un des 40 prêtres de 
l'expéditiOn et (~tait, lors du désastre; sauvé à la nage 

(1) Chanoine PIT-VEN : Le .Petit Séminaire de .Pont-Cl'oix (Bulletin 
de la _Commissi'o'n Diocésaine d' Archiieclu1'e cl d' A1·chéoloyie, 1,908, 
~~~· . 
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'jusqu'aux vaisseaux anglais, disent- les uns ; avait été 
sauvé par un. groupe de paysans, disent d'autres. Ce 
fut lui qui offiCia avec une émotion bien compréhen­
sible, et chanta . la ·messe des morts. Puis entre, les 
deux monum~nts, se forma la procession. L'infanterie 
ouvrai.! ;Ja marche, pendant que les dragons de Pon­
tivy, à- cheval, çouvraient la hauteur qui domine la 
route, rendàient les honneurs militaires et que les 
a~tilleufs, à leurs pièces, tir~ient les salves d'hOnneur. 
Les maires de 200 communes marchaient ensuite ; et 
par-dessus les têtes, flottaient au vent les deux cents 
bannières -communales ·-données six ans 'plus tôt par 
la duchesse d'Angoulême, en mémoire des victimes. 
Plusieurs de ces maires avaient assisté aux combats 
dont l'issue avait 'été si .fâcheuse pour· ceux qu'on 

. honorait ce jour-là. Et c'était ensUite un défilé superbe 
de 15 à 16.000 habitants du Morbihan et des dépar­
tements bretons, précédant le cortège des généraux et 
des évêques entre une haie de curieux venu~ de 50 et 
100 lieues pour assister à ce spectacle touchant. On 
remarquait par:mi ces gélléraux : le comte de Villiers, 
lieutenant-général, commandant la_ di-vision ; le. comte 
Redon, préfet maritime de Lorient ; le général Cadou­
dal ;-le m:i.rquis de Coulin, pair de France, comman­
dant le département ; le b!J.ron de Salles, commandant 
de l'Ecole d'Artillerie de . R~nnes ; le marquis de la 
Boissière,. député du Morbihan ; le vicomte de Castel­
Jane, préfet du Finistère ; le chevalier de Morgadel 
et le comte de Saint-Georges, députés du Morbihan ; 
Arthur de la Bourdonnaye, maréchal de camp et dé­
pùté du .Morbihan ; le marquis de_ Bavalan, vétéran 1 

de l'armée de Condé. Plus de 300 prêtres, en surplis 
où· èn rochet. et cam~il. précédaient les trois évê.ques, 
en habits pontificaux.· 

» Au Champ ·des Martyrs, après la cérémonie dè la 
béliédiction de la chapelle, I'Evêque dè Quimper par­
I~ ; .« quatorze ou quinze- phrà,ses im-provisé~ . au 
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Champ des Martyrs » (1) ; il n'excita pas les passions, 
il ne _fit pâs- mêm·e allusion aux bourreaux, il_ réclama 
seulement pour les victimes.: au ciel l'éternité glo­
rieuse, sur terre une mémoire immortelle (2). Le pr:é­
fet du_ MOrbihan parla aussi ; après avoir raconté· ~e_ 
débarq:uement à Quiberon, la victoire, d'abord, la dé­
faite -ensuite, il ajouta : « Dans ce moment affreux, 
une voiX généréu_se se fit entendre ; c'était celle d'un 
jeune guerrier ; son cœur frémit d'horreur à l'idée 
de donner la mort à des Français désarmés et sa~s 
défense. Il (3) offrit l'existence et la paix, et l'on dut 
croire à ses promesses... Les soldats de Quiberon, 
confiants dans leur adversaire, étai.ent sa,ns crainte 
_pour leur vie, ils reçurent tous la mort... L'.histojre 
fera connaître les regrets inutiles d:U Généra], la joie 
féroce du Conventionnel (4) qui fit massacrer ses pri­
sonniers, la douleur des guerriers :qui s'étaient. trouvés 
en présence de ces hommes dévoués autant que COu­
rageux ... » M. de Chazelles, après avoir rappelé le zèle 
du duc et de la duchesse d'Angoulême pour recueillir 
les osSéments des victimes et_ pout ériger des monu­
ments dignes ~e leur mémoire, ter:mina_ par un appel 
au dévouen1ent et à l'affection de tous envers la 
royauté » (5). 

Le 29 Décembre, M. l'abbé_ Henry, vicaire général, 
n1·ou_r:iit à neuf heures trois quartS. du matin.' Voici 
en quels terffies, de~x jours après, l'Evêque, _le cŒur 
tout meurtri, annonçait à .son.clergé la pénible nou­
velle. 

(1) Extrait de sa lettre du 21 <?ctohre, à M. de Barrère, sous-préfet, 
qui- lui demandait· le texte de son disCours. 

· . (2) Manuscrits (M. Buléon). Note de M. Le_ Garrec,. Qu~beron, p. 353. 
(3) Le ·général Hoch~. · ~ 
(-Q .. Blad, qui nomma Ie.s -GOmm~ssions. 
(5)_P. LE ÇLECH: La Chartreuse d'illlr(J_Y, Va_nnes, Lafolye, 1931, 

p. 161-164. 
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« MONSIEUR ET TRÈS CHER COOPÉRATEUR, 

» L'année -devait donc se terminer, ainsi qu'elle 
avait comll1encé (1), pa~ la perte la plus douloureuse 
pour .notre cœur ! La_· niott vi~IÜ. de nous enlever, -à 
l'âge de 77 ans, un collaborateur èt un .ami, dans _la 
personne de Monsieur l'abbé Henry, Doçteur de S_or­
bünn;e,- Vicaire, général de notre Diocèse, Chanoine 
titulaire de notre Eglise cathédrale, ancien Chanoine 

"et Théologal de· Saint, Pol-de-Léon, et ancien Curé de· 
. Quimp.erlé. 

» L'éloge de cet ami de Dieu et des hommes; elSt 
dans toutes les bouches, comme· le regret de sa perte 
est dans toRs les··cœurs. On se raconte avec attendris­
sement les·· touchantes pa.rticulà.rités d'une vie pleine 

·de jourS et"-de -mérites. 
»A l'époque de la plus cruellé. persécution, plusieurs 

Pasteurs fidèles crurent deVoir se condamner à l'exil 
dàns la crainte que lè grand nombre des vi-ctimes_,­
n'ôtât jusqu'à l'espoir .de répa'rer un jour les p-ertes 
du Sanduitire~ Ce fut dâns ,:cette circonstari-ce que 
M. l'abbé Henry reçut de son Evêque qwnorable et si 
périlleuse misSion de· · gouve-rrier un Diocèse menacé 
parie schisme ; avec quel zèle il répondit à ce témoi­
gnage d'une confiance-sans bornes !._Ici, ramenant par 

_une dbu-ce persu,asion· les frères égarés,_- là~ Confir;mant 
dans la foi les Eglises abandonnées, portant partout 
les secours et les cons-olationS de la Religion, on le 
vit -se multiplier en quelque sorte lui-ruême, et si le 
D,iocèse de Saint-Pol-de-Léon eut le bonheur de eon­

. server plus intact le dépôt précieux de la saine doc' 
trine·, il en fut redevable- à ·la tourag~use act~yité de 
ce Confe,sseuT de. 'la .foi. Rién ne fut capable de l'ar-. 

.- ~êter daUS l'exercice· d-e Ce MiniStèr·e toujourS assiégé 
de pé~Hs; -~t_ plus d''u~e:,_ fois. les_ vrais fidèl~s, -les disCi · 

- (1)' :L'abbé .. Le Dan- 4e- Tro~clill, inod le 25 Janvier ;1829. 

.<' 
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pies cachés, frémirent des Inoyens que lui suggérait 
une industrieuse charité pour pénétrer jusque dans 
nos villes les pins populeuses .. 

» Pieu qui veillait sur se.s jours, le ·déroba sans 
doute au glaiv~ des persécuteurs pour être lé guide 
et le modèle des jeunes pasteurs qui devaient. remplir 
plus tard les vides du ·Sanctuaire. Combien, N.T. C. C., 
nous ~ons sonunes estirnés heureux d'avOir appelé 
auprès de nous le secours de ses lumières êt de sOn 
expé~ie:nce ! Quel channe inexprimable nous. trou­
vions à lui confier nos jOies et .. nos peines, dans- Ies 
doux épanchemens d'une ancienne- amitié ! Ali ! c'est 
bien à nans qu'il appartient de publier combien iJ· 
était bon et aimant .. -. Cette bonté d'âm-e qui se peignait 
si bien dans ses traits, relevait dans sa perso:p_ne 
l'éclat de toutes les vertus sacerdotales. 

» No,us avons éprouvé, N. T. C. C., une bien douce 
conso:lation, en voyanf les fidèles· de notre ville épisco­
pale, se presser, malgré la rigueur du froid, autOur 
du cercueil de l'homnie de bien ; mais notre cœur 
éprouve_ encote Je besoin --de réclamer pour lui le 
secours de vos prières et de vos saints sacrifices : 
c'est un témoignage de reconnaissance que lui doit ce 
Diocèse et surtout celui de Saint-Pol-de,Léon, dont 
aucune partie ne _fut étrangère à son zèle et à ses' 
travaux. » 

Notre glorieuse et rapide expédition d'Afrique fut 
couronnée, le 4 Jnillet 1830, par la charte· d'Alger. 
Le 17"du même mois, un Mandement de l'Evêque de 
Quimper enjoignait qu'un Te Deum fût chanté en. 
actîons de grâce du triomphe de l'armée française : 

. . ' 
« Nos· très ·chers frères; dis3.it J:e prélat.~ --la juste 

confiance d_e notre pieùx mOnarq:ue en la divine bonté 
n'a pas été trompée." Le pàvillon cJ:tré~ien flotte, pour 

. la premièf_e · fqi_s, -sur_ lès- murs: de l'infidèle Alge;r.- ~t 

·l'insolent corsaire qui ne craignait polnt de lever la 
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main sur le. représentant d'un Roi de France", ne doit 
p-ll!s la vie,_ -qu'à la clémence, à Ja générosité de nos 
guerriers ... Ainsi a été enlevé, ·du milieu des nations 
chrétienn_es, le scandale dont elles eurent à ·rougir si 
longtemps, celui d'être jes tributaires d'une cité 
orguei.lleuse,. ennemie du nain chrétièn. L'Europe ré­
conn-mssante devra au Fils aîné de l'Eglise d'avpir 
vu détruire ces sombres .repaires, ·ces affreux cachots 
qùi retentissaient, depuis trois siècles, des·. gémisse- -
ments et des angoisSes· de nos frères dans la foi. .. » 

Charles X ayant dissous, le 16 Mai, la Chambre des 
Députés, des élections pour la nouvelle Chambre de­
vaient se faire Je 23 Juin et le 3 Juillet Le 10 Juin 
Monseigneur prescrivait des prières publiques en vu~ 
de ces __ élections. Il aVait pleine confiance dans la vic­
toire du monarque ; son· esp6ir ·fut déçu ; la consul­
tation électorale fut désastreuse pour Charles X, et 

.. bientôt le Roi perdait son trône, dans les fameuses 
journées des 27, 28, 29 Juillet 1830. 

CHAPITRE V 

L'Évêque de Quimper, sous la Monarchie de Juillet 

(1830d840) 

Aux premiers mois de' 1831, quelques hommes 
ennemis reprochaient à l'Evêque- et à son clergé de 
« s'oppos,er aux progrès- de l'instruction 'et de l'indus­
trie en -Bretagn~, par l'abus qu'ils faisaient. de leur 
puisSance pour ~nchaîner_ les peuples dans les liens de. 
la sup,erStiti~m ». ~n son· Mandement de Carême, plein 
de menagements pOur les personnes qui l'_attaqtiént, 
l\fonseigneur dénonce vivement leur erreùr 

' Le i 6 ~ai, il reco~mande à ses coopé-r~téurs de' 
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veiller à· ce que les instituteurs des écoles d~agricul­
ture et d'industrie que l'on se propose de fonder ai_ent 
des prindpes de religion et de moralité. ' 

1832 fut l'année du choléra. Venu .des contrées de 
l'Asie, ·par' la Russie, l'Allemagne et l'Angleterre, le 
terrible fléau s'abattit en:fin sur P!lris, puis gagna la 
France, y se1nant partout l'eff~oi~ sinon la mort. 

Le 17, Avril; l'Evêque de Quimper demandait des 
pr_ières aux paroisses·· et- aux communÇtutés religieuses 
de spn _diocèse, dans le but de fléchir le divin courroux 
excité par les péchés des hommes, et d'obtenir du 
Seigneur que cessât l'affreuse épidémie. Du lundi 7 M,ai 
au mardi i5, on-fit~ à cet effet, une neuvaine, dans hl 
cathédrale. Chaque jour, la messe fut dite à huit. 
heures et suivie de prières de .pénitence. Monseigneur 
la c'élébra les trois pi'e1niers jours et le dernier. de "la 
neuvaine; 

Le 1"' Septembre, I'Evêque inaugurait à Plouguer­
neau la chapelle dé ;Lesmel, s~ n;tais9n natale; Voici 
le procès-verbal 'de cette cérémonie : 

« L'an mil huit cent· trent-de1.1x, le premier Sep' 
tembre, à huit heUres du matin, sur la prière de 
Monsieur E. de PoulpiQ.Uet, maire de Plouguei"neau, 
notre frère, 

>> Nous Jean-Marie-Dominique de Poulpiquet de 
Brescanvel, par la- miséricm;de divin~ évêque de Quim-­
per, revêtu de ·nos ornements pOntificaux, --et assisté 
de· M. Rivoalen, vicaire de Plouguerneau et de 
M. Alexandre,- notre secrétaire, avons, conformément 
au cérémonia11· prescrit_ ]Jar le rituel rom~iil, béni et 
dédié au bienheureux saint Jose ph et à la bienheu- · 

· reuse Vierge Marie l'3.nèienne chapell~ domestique du -
.chât"eau de Lesme}, restauré par nos _soins __ et ·ceux de· 
Messieurs et. Mesdames de Poulpiquet, nos frère et 
sœur,- neveu et nièce. 

» .Nous y~av:ons _ensuife dÙ l~ sainte messe,- it la firl 
de 'laqUelle J.lOUS avons· donné a1.1x fidèles réunis en ce · 

;··, 
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saint li-eu notre bétiédiction:à haute voix et àvec tons 
les insignes de l'épiscopat. 

» Afin que ce jour, -qui a été si doux à notre cœur, 
· vive longtems- dans la- mémoire des hommes, nous 
désirons qu'une messe aniversaire soit dite tous les 
ans, le premier Septembre, dans la dite chapelle, pour 
attirer, par l'intercession de saint Joseph et de la 
sainte Vierge, su'r nous, sur notre chère famille et sur 

Le Château de Lesme!, en Plouguerneau. 

la paroisse qui nous a vu ·ilaître les plus· abondantes 
bénédictions du Ciel. · 

». En foi de -quoi nous aVons fait et signé le pré_sent 
procès-verbal au dit chateau de Lesme! ; les dits jours, 
mois et an que deva~t. · 

>· t J.-M. D ... , Evêque de Quimper. » 

Le 23 Octobre, l'Evêque présidait, en sa cathédrale, 
lin se~·vice funèbre, chanté pour sOn· frère,- M. Claude 
de Poul piquet, décédé ·à· Saint-Po! de Léon., 

·Vers Ie.début de 1833, le choléra exercait ses ravacres 
: . •· . - ' ~. - - - :::> 
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<lU diocèse ·de Quimper. Nous le savons. par le Mande-. 
ment de carême, en date du 7 Février : . 

«A _Dieu lle plaise, écrivait Mollseignelu, qu'en 
retraçant ici J'affligeant tableau dè nos Villes eri deuil, 
nous veuillionS rouvrir -des plaies encore saignantes, 
et renouveler la douleur de tant de familles désolées. 
Frappés nou~-mêines, dans nos plus chères affections, 
nous n'apprécions que plus vivement le's- pertes cruel­
les de nos ouailles, et nous voudrions leur apporter 
les consolations dont nous éprouvons aussi. le· besoin :; 
mais nous sommes heureux d'avoir une tâche plus 
douce à remplir, en signalant à la reconnaissance 
publique les _nombreux actes de bienfaisance chré­
tienne et de s~1blime dévouement qui, dans ces jours 
malheureux, ont honoré la religion et consol.é l'htuna­
nité. >> 

Une lettre épiscopale publiait, Je 14 Septembre. la.· 
·date du Jubilé accordé à !"univers catholique par Je 
Pape Grégo'ïre XVI, à l'occasion de son Exaltation. 
Mons-eigneur conjurait s.es fidèles de ne point l'oublier 
lui-même dans leur prière : « Demandez à D~eù, nos 
très chers frères,. qu'il nous embrase d'~n nouveau 
Zèle pour le salut de vos âmes, et que tous les soins de 
notre administra:tion tonrl).ent .à sa plus grande ~glo~re 
et à votre propre satisfaction »-. 

. En 1834, Je premier dimanche de la Fête-Dieu, Mgr· 
de Poulpiquet suivait Je Saint-Sacrement porté à .la 
procession-par M. -Sauveur.· La rness·e ay-anLcomm-encé 
à 9 heures, note le secrétaire du ·chapitre, se trouvait_ 
finie à 10 heures 1/2; Les militaires étaient invités 
pour 11henres 1/4. On a attendu à la :sacristie jus­
qu'à 11 heures rrioins 1/4, et là. pràcessioil s'est mise 
en marche. Les· militaires- sont arrivés Iorsq'u'elle était. 
9-éhors,_. et I'ofÎicie·r~ présf:~tant sa mQ~tre à :dit: «je--. 
snis à mon poste». II y avait 8 soldats. un sergent, et . 
~.Ntambour dev~nt_-la ,process_iol) ; l'officier~ et enyir<?n ~ 

; '·- f 
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15 soldats se tenaient derrière. Le feu prit au rejloSoir 
de 1~ Terre-au-Duc, mais ce ne ,fut -PreSque rien. 

. Le 25 Juin, une encyclique de Grégoire XVI condarn­
n~it l'ouvrage de Laniennais -intitulé Les Paroles d'un 
croyant. Quelques semaines pins tard •. à, la dàte d~ 
·15 Juillet. J'évêque de Quimper adr.essmt a ses coope­
rateurs la Lettre pontificale. II les met, à <>ette occa-

, sion, en' garde .contre Terreur, tout en usant d'ind~l­
gence .à l'éga·rd de la personne de }'-écrivain condamne : 

« Quand à celui qui cause ainsi le deuil de la Reli­
gion, rappelons-nous qu'i-l _est _notre •. frère~ et que 
l'Eglise lui ouvre encore s_on sein qu ri a SI cruelle­
meUt déchiré. Adres'sons do_nc au Ciel les vœux les plus 
ardens, non pour en faire descendre l'anathème, n1~is 
pour en obtenir, en sa faveur, les grâces les plus purs­
sari tes de conversion et de salut. Repoussons ses 
erreurs, n1ais aimo-ns sa personne._ Hélas l il doit nous 
paraître assez malheureux de se vOir conda~mné à sui;>­
porter, dans sa solitude, le poids d'une immense mms 
bien amère célébrité ». 

Le lundi 29 Septembre. note le bon M. Binard (1). 
Mgr J'Evêque de Saint-Brieuc est arr~vé à Qui~per: 
Le jour suiyant. à 11 heUres, Je Chapitre est alle lm 
faire visite. On a été reçu dans la salle synodale. II 
n'y a pas eu de complim-ent. Monseigne~~ de Quimper 
a ·dit simplement _: « Mon~eigneur, _vmcr le C~apür~ 
qui vient yous offrit ses. hommages >>. Tout a et~ finr 
èn cinq minutes. L'Evê9ue de Saint-Brieu~ es_t venu 
nou·s conduire jusque dans la cour, et Monseigneur, 
l'arr'êtant par le. bras, lui a dit : «Monseigneur,_ je 
vous .. constitue mon _p"risonnier, vous n'irez pas plus 
loi~». L'Evêque. d-e Saint-Brieuc_ di~ : « ~essieurs, 
nOus nous .verrons demain plus amJ?:l~men~ _»; So~ pro_­
jét était d;aller f~Üre Visi.tti' aux: chfu~1.oines; J?ais Mo~_~ 
seigneur l'arrêta,. disant.: « Il suffira. d'aller voir les 

.. ,.· 
(1)- ~chives 'du· Chapitre. 
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grands vicaires. Lorsque je vais voir le cnlon~l, c'est 
pour tout le régiment ». 

Le 24 Mars 1835, Mgr de Poulpiquetperdait l'un de 
ses meillenrs collaborateurs, du fait de la mort de. M. 
l'abbé Le Bris, vicaire gén.éral. 

Le 11 Avril, le Préfet du Finistère exprimait à 
l'Evêque, au nom du Comité d'Instiuction Primaire 
de l'arrondissement de Quimper, le vœn que MM. les 
vicaires voulussent bien se chargér de la diréctiO:rl des 
·~cales dans certaines commnnes. r.urales. Monseigneur, 
s'adres_sant à son clergé, eSt convaincu que les vicaires 
accepteront ~ette- direCtion là où elle leur sera o'fferte. 

Un règlement épisèopal du 8 Septembre rétablit 
dans le diocèse la précieUse dévotioll dé t'Adoration 
Perpétuelle, fondée en 1651 par Mgr du Louët, 
. Vers la fin de l'année 1835, Mgr de Poulpiquet subs­

tituait un bréviaire gallican au bréviaire romain en 
·usage dans le diocèse (1). 

Le ~0 Novembre, M. Jean"Baptiste de Poulpiquet 
mourmt à Fouesnant. Huit jours plus tard, un service 
funèbre fut chanté à son intention, dans la cathédrale 
de Quimper. 

M. Jégou fut installé vicaire général, le 24 Juin 1837. 
Dans le courant d'Octobre, la. direction du Grand 
Séminaire fut c'onfiée à -'l'abbé Goilgeon, en· rempf'ace­
ment de M. Postee, -décédé à Saint-Pol de Léon (2). 

L'Evêque, le 1.1 Octobre 1838, informait son clérgé 
qU'une_ école primaire spéciale pour-: les ·enfa~ts de la 
campagne. dévait s'ouvrir à Quimper, le 15 courant,, 
·dans la partie du Collège· anciennement affectée au 
Petit Séminaire. 

(1) Sur ~et!e questio~, voir notre ~tud(:l i Un_ essai de litUrgie galli-:­
çane au dwcese de Qutmp_er- (1836-18:>1) (Bulletin Diocésain d'Ht"toire 
et d'Archéologie, '1929, p. _300 -ss.). ·. ' · - . ' 

(2) Pour_ les travaux ex·écutés à la· cathédrale, e~ 1836-1837 ~oir 
THOMAS : Visit,e de la. cathédrale de Quimper, Quimper, de 'Ke/angal, 
1892,. p. 53-54. . ' 
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Le 15 .fuillet 1839, Mqnseigneu_r et le Chapitre assis­
t~ient en la .. c~thédrale- à_. une. messe_- d~te en rite syrien, 
par un Evêque originaire de ~yrie. 

CHAPITRE VI 

La- mort et les funérailles. 

Agé. de 80 ans en 1840, Mgr de Poul piquet s'affai­
blissa}t peu à peu. II souffrait d'une oppression assez 
forte, et la métnoire diminuait sensi:plement Cepen­
dant, le Jeudi-Saint, 16 Avril, il avait pu célébrer tout 
I'OÇfice du jour. · 

Comme toutefois la maladie progressait de plu• 
en plus, malgré les applications de sangsues et les sai­
·gnées, on lui porta le saint Viatique, le 26 Avril, à 
8 heures 1/~ du matin. Le lundi 27 commencèrent à 
son intentioll les prières des .Quarante-HeUres. L'Ex­
trême-Onction lui fut administrée le, mardi 28. Son 
Hat demeUra stationnaire jusqq'au vendredi pr Mai, 
jour où il mourut entre une ~t deni( h~ures de l'après­
midi. · 

Le même jour, à trois heures, le Chapitre se réu:O.it 
polir nommer les Vicaires capitulaires : MM. Sauveur, 
Jégou, Le Clanche et Mével, puis il envoya dans tout 
le diocèse un mandement annoncant 1a mort de l'Evê-:­
que de Quimper et la nominati~n des Vicaires capi' 
tulaires. · ' 

Le lendemain, 2 Mai, ~près l'Office, le Chapitre se 
rendtt processionnellement à la salle synodale, où 
l'EvêqUe était expOs~~- rev_êtti de se~, ornements épis co· 
,paux, et les Chanoines chantèrent le Placebo. 

Le jour suivan~, .. ~es _Vicaires· 'génél-aux Capitulaires 
. otdonnè,:rent .de~ priè~es. dà:'ns le diocès~ pour le._ repQs · 

•. de .Tâme du prélat défunt. Voici leur Mandement : .·. 



« L'es Vicaires généraux Capitulaires du dio.cèse de, 
Quimper, .le siège vacant, au clergé et aux fidèles 
-dn diocèse, Slalut en notre Seigneur Jésus-Christ. 

>> Nos TRÈS cHERs FRÈREs, 

· » La triste non Vélie a déjà retenti au milieu de
1 

vous. 
Le troupeau a perdu son premier pasteur ! La famille 
a perdu son père ! Chacun a senti au fond de son 

. âme que la mort venait de frapper un grand coup en 
enlevant à son peuple le vénéràble prélat que nous 
-nous plaisions à entm.l"rer de nos hommages. La terre 
va recouvrir ·les dépouilles mortelles de Mgr J.-M.-D. 
de Poulpiquet de Brescauvel ; mais, nous l'espérons, 
le souvenir de ses vertus vivra toujours dans la mé-. 
moi:re de ceux qui ont eu le bonheur Qe le cOnnaître.' 
Non, jamaiS on n'oubliera sa foi vive, son zèl~ infati­
gable, sa tendre charité. 

» C'est lui qui a pu dire avec le Grand Apôtre : 
«-J'ai- combattu fortement, j'ai achevé mà course, j'ai 
gardé la foi ». Cette foi avait jeté de si profondes raci­
nes dans ~on âme, que, jeune encore, on le vit; sans 
hésiter, accepter l'eXil. sur une terre étrangère, avec 
tous les soucis de l'in.digence, plutôt que .de trahir en 
rien sa croyance et ses deVoirs de prêtre càtholique. 
C'était annoncer ce qU'une lo~gue _carrière devait pro­
duire plus tard en fruits édifiants de vertu et de sain­
teté. Car. la foi ne se manifeste pas seulement dans ces 
occasions. sÛlennelles ÜiÎ ulle faibles~e équhraudrait à 
une apostasie: il en faut beaucoup aussi pour éleye_r 

,constamment l'hOmme au-dess-u~ des choses périssa-· 
bles de. èe moil,de et le tenir appliqué aux choses in vic 
sibie& de l'éternité. Or, .Où aurait-on trouvé plus de 
détachem.ent de tous les intérêts hùmains, plus de ~ou" 
missio]l aux ordres de la Providence, plus de fidélité 
à toutes les règles chrétie11nes,' plus ~'assidJiité à Ja. 
priè:re, plus,_ en,: un. mot,_ -d'esprit de ferve,ur. ,q~e dans -
notre saint Evêqùé ? · ' 
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> Nous pouvons ajout~r ql)e, la mort étant l'écho 
:fidèle dè la vie, il eût suffi d"' assister aux derniers mo­
inents de .. ce Pontife vénéré pour juger \le la vivacité 

'de sa·· foi et de l'empire souverain qu'elle ex,erçait sur 
lui. Le mal, à mesure qu'il augmentait, semblait absor­
ber ·ses facultés; mais il n'y avait qu'à lui rappeler 
clu'èlques passages des 'Ii~res saints·, et aussitôt ses 
lèvres Sft·tefi:Iuaient pour continuer les paroles sacrées, 
et ses yeux s'élevaient vers le ciel. pour .~ui demander 
ses iÙuÎwrtelles · espérances. 
· » Certes, il avait 'le droit d'espérer, après avoir porté 
si longtemps et si courageusement le poids du jour et 
de la chaleur ; il pouvait attendre le repos, .celui qui 
avait cultivé, avec tant de peine et de fatigue, le champ 
qUe le Seigneur lui avait confié. Les années avaient pu 
affaiblir les forces de son corps ; mais né l'avez-vous 
pa·s vu, tous, triompher de. cette faiblesse pour suivre 
les ardeUrs de son zèle et aller, tous les ans, visiter et 
liénir les portions les· plus éloignées de son troupeau. 
Le présent, au reste, n'occup3.it Pas seul ses pensées ; 
il songeait à l'avenir. Les œuvres qu'il a fondées sub­
sisteront pour le bien .des générations· futures, et, ces 
monuments durables de sà sollicitude sacerdotale 

:ffiOn:treront, aux_ âges sUivants, ce que peut un Evêque 
dévoré du zèle de la maison de Dieu. Ah ! nous qui 
connaission~ les sentiments de son ·cœur, nous, savons 
avec :quelle vérité il pouvait dire après l'Apôtre des 

·uatio.Q.s : Pour moi_ je dqnnerai ioJ!.f,_très. volontiérs," 
et je me donnerai encore .moi-m~me pour le sàlut de . 
vos ·âmes. ) · 

» Cép-eildant, ce· n'étaient p_a's seult;~ent le~· néces·.; · 
· sités spirituelles de son peuple qui attiraient son atten" 
tion ·et enflammaient _sa· charité :--·ce -cœur .vraiment ~ 
·pater'n.el: se dil3.ta~t eùcore,- -·sanS mesure, pour so~la­
ger· les infortunes temporelle$ de s"'s enfants.~ /1 a. passé . 

. en faisanfte bien : nouspouvous bien appliq';ler à' son 
: digne représentant snr Ià terre cès paroles qu( . .ont été 
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dites du Sauveur des hommes. Oui, .c'est la voix de . 
tous qui s'élève en ce. niorrient -pour- proclamer et célé­
brer l'inépuisable charité du Pasteur dont .nous déplo­
rons la m'art .. Que d'aumônes cette main bienfaisante 
a ve_rsées dans le sein du pauvre, .que de larmes elle a 
essuyées ! II serait trop long de sig~aler ici tous les 
traits touchants qui ont rempli cette vie toute de dé­
vouement et de charité. La reconnaissance, se char-· 
gera elle-même de ce soin, elle publiera ces pieuses 
libéralités- qu•·une admirable humilité aurait voulu 
dérober à la connaissance publique. Oui, on entendra 

·longtemps les malheureux répéter ·qu'en perdant leur 
Evêque ils perdirent leur meilleur appui' et leur plus 
insig:tie _bienfaiteur. 

».c'est sans doute, N. T. C. F., renouveler tous vos 
regrets que de vous retracer ainsi toutes les précieusefi 
qualités du Pontife, selon le èœur de Dieu, qui a laissé 
cette Eglise veuve et désolée : mais n'est-ce pas en 
n1ême temps adoucir l'amertume de votre douleur· 
et la mélanger d'une grande consolation ? Non, tant 
de vertus ne seront pqint d-emeurées sans réc,ompei:ise. 
Le saint Pontife qu~ nous pleurons est allé dans le 
ciel recevoir la colltonne pr.omise à ceux qui' au~rint. 
persévéré jusqu'à la fin. il a échangé les peines de ·c~tte 
vie contre les joies ineffables d~ la vie éternelle. Du 
trône _de gloir~ qui_ lui a été préparé, il abais~ra sur 
noj]_~-- ~n·core ses regards d'à.mour, il sera toujo-urs 
notre- guide----et_ n,otre prOtecteur. 

»Toutefois, N:T" C. F., parce.qu'au jour de la'Il)Ort 
les fautes les plÙs légères peuventretarderl'entrée'dfS 
âmes justes dans ·le séjour des_-_ ~ienheu~eux, et ~paree 
que telle est la règle de l'Eglise, toujours fidèle à prier · .. · 
en faveur des. trépassés, nolis. vous ::tPPêlOI:ff à. pren~r~ · 
part à nos saérifices et à n?s,sùpplications. p(Hir le. 
:repos· de l'âme de'Mgr J."M.-D. de Poitlpiquet de Br~!\': .. 
cànvel,Evêque de Quimper. . .·. . , ·•• · ' 

. » E11 -;mêm,e temps, .. nous yous exho~-~ns·~à' ~nir_- vo.~- :-

•\. 
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pneres aux nôtres pour demander à Dieu de donner 
à cette Eglise un Pontife digne de la longue suite de 
ceux qui l'ont illustrée. » 

Le jeudi 7, tout le clergé se rendit à l'Evêché, où se 
fit la levée du corps. De là, le cortège se dirigea vers 
la cathédrale, où fut chanté le service funèbre, auquel 
assistaient toutes les autorités. 

Le corps de l'Evêque prit ensuite le chemin de 
Plouguerneau, où Mgr de Poulpiquet avait demandé 
à être- inhumé, ~ pour avoir plus de prières ». -

Le convoi funèbre partit à deux heures de Quimper~ 
immédiatement après 'la cérémonie de la cathédrale. 
Il était ainsi compos.é: d'abord venait le corbillard, puis 
la voiture de l'Evêque, où se trouvaient M. Sauveur, 
vicaire général;. M .. Binard, chanoine; M. Nédélec, 
curé de S3.int-Corentin, et le Supérieur du Sémina~re, 
M.. Goujon. Dans une autre voiture, suivaient M. 
Alexandre, secrétàire du défunt EVêque ; M. Rivoalen, 
recteur de Plouguerneau, et M. Mercier, curé de Lan-· 
nilis. 

Le cortè'ge arri-va à Châteaulin, vers six heures, et fut 
reçu par le Sous-Préfet, le Maire, le Président du Tri­
bunal, l'Officier de Gendarme'rie~ et, note le chanoine 
Binard (1), < grand nombre d'habitans ont suivile cor­
billard jusques auprès de la première écluse sur le 
chemin de port laun:>y » 

L'on arriVa au Faou vers ne"uf heures. Notre cha­
Jlloine ajoute : « On rie s'est' pas "arrêté. Aucune céré~ 
monie n'a eu lieu parce qu'il étoit trop tard ». kLan­
derne·au, oii le: passage -se fit vers minuit, se trouvait 
«une ·députation composée des principaux habitans 

.de Plouguerneau qui étoient venus a!l deyant ~t comme 
ils a voient èhacun leur monture dans différentes. aub~r­
ges~ a'v~nt q~e to~s--furénf- réunis,. cela ·nous 1-et~r-Çl::_t 

· . urie ·gra'nde demie· heure >>. 

. (1) ·A.J:chives •.(fu ·chaj_lHt·e .• 
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Des cavaliers se joignirent an cortège. A leur tête 
se. placèrent quatre ecclésiastiques. 

Le passage à Ploudaniel· se fit vers trois. heures du 
matin. « On a s.onné nn glas qui a duré très lpngtemps. 
nous entendions. les cloches bien avant d'arriver et on 
les a entendues longtemps après avoir passé le bourg. » 

A Lesneven, à cinq heUres, pas de maniféStation de. , 
ee genre, car le convoi avait de l'avance:, ne devitnt 
arriver qu~à huit heures. 

Puis l'on s'approche de Plouguerneau. A S!}pt heures, 
Ie cortège fait une halte près d'une petij:e ch)lpelfe, à 
une d~mi-lieue de cette .bourgade. _Ptü.s il ~-remet en 
route, très lentement, tellement la foule encombrait Ie 
chemin. D3:ns une église bon9-ée, où figurait notam­
ment le Sous-Préfet de Brest, eut lieu le service funè­
bre. Puis l'inhumation se fit au pied de Ia croix du 
cimetière où le bon Evêque avait demandé à dormir 
son dernier repos, sur la terre ·qui l'avait vu, naître, ari 
milieu des habitants d'une paroisse qu'il avait régie 
pendant plusieurs annéeS. 

Le mardi 2 Juin; 1~ cœur de Mgr de Poul piquet, ren­
fermé dans une boîte de plomb. qu'enveloppait une 
caiss~e de chêne, fut transpor-té _solennellemen~ de.l'Evê~ 
chéde Quimper à Ia cathédrale, et déposé sous le cata­
falque. A l'Evangile de la messe; Mgr Graveran, suc­
cesseur du prélat· défunt, prononca son orai~oti_.fun.è­
bre. L'Office tèrminé, le cœur de ce dernier, fut conduit 
processionneiiement à 'la chapeiie de Ia Victoire, pour 
y Ittre aéposé dans le caveau le plus proche de.l'a.utel, 

·du côté de l'Epître. · 
En affluerice, le clergé avait assisté à l~ cérénionié. :­

" II y avait grand nombre. de prêtres, note M. Bin~trd, 
de Brest, Carhaix, Quimperlé, le Cap et. tous les envi~ 
rolls. Ces· MeSsieurs ont tous été .invités· 'à dî;ner, 3.E 
Séminaire. >>' . .. 

En 185_2, lors de Ia reconstruction .de l'église de Plou­
guerneau amplement élargie; ie mausolée de Mgr de .·.· 
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Ppulpiqnet, avec Ie consentement de la famille, fnt 
utilisé pour la confection de tlenx autels latéraux (1). 
La fable dn monmnent demeure à la piace approxima­
tive où fut le tombeau. EUe porte l'inscription suivante: 

Hic, in optato Juxta ecclesiam quaro olim :Pie rexit tumulo 
appositus ·ad· patres jacet illustrissimus ac reveren~issimus D. D. 

Joannes Maria Dominicus de Poulpiquet de Brescanvel 
Doctor Sorhonicris -Episcopus Corisopitensis. 

A vitre fulei..confessor et custos, alter apostolica charitate Christus 
populi sollicitudine pater, clericorum pietate forma, 

Zelo sacerdotum amoi- et exemplar omnibus ·ûmnia factus ex animo, 
In adversis corrohoravit quod ampliavit in prosperitate templum. 

Lugent. innumeri quos enutrivit pauperes · 
_ prresbyteri quibus providit de senectute bona, 

novi quos conduxit in vineam operarii et quibus perpetuum 
ad· altare consociavit adoratores angeli pacis lugent. 

N3.tus die IV augusti M.DCC.LIX Ecclesiam corisopitensem feliciter 
rexit aunos XV menses XI dies XIII, obiit die Ja Maii MDCCCXL. 

Requiescat in pace. 

Par testament, l'évêque défnnt laissait à sa famille 
l'ensemble de ses biens. II favorisait ·les Filles du 
Saint-Esprit de Plouguerneau d'une inscription de 
rente de 1.084 francs, pour être dis.tribuée annueUe­
ment anx pauvres de Ia paroisse. A la fabrique il 
donnait une rente de 250 francs. H attribuait 3.000 
francs au Grand· Séminaire. de Quimper, puis- unr 
somme de 1.000 francs à chacun des établissements 
suivants : ;hôpital de Saint-Pol c .de Léon, Fii!es du 
Saint-Esprit de Quimper, Fii!es de la .Providence de 
Qui~per, Fii!es de Ia Providence de Saint-Pol. .II n'ou­
bliait pas son personnel domestique, gratifié de di .. 
verses ·libéralités. · 

, (1) _ ~e .21 Septembre 1853, i~ndemain du jour .oil .l'ég~ise -r~t ~Onsa­
-crée, les. reliques de- Mgr de 'Poul piquet fur_ent transférées du cime'­

•. tière à l'église, oil l'Orais_on 'funèbre du- défuut fut prollon_cée en 
bi:'eton. par ~- le "chanoine Alexand1·e. 
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CHAPITRE VI 

L'Oraison funèbre. (Il 

L'm·aison funèbre de Mgr de Poulpiquet, prononcée 
Je 2 Juin 1840, par Mgr Graveran, est un morceau de 
belle tenue littéraire, qui retrace très simp!em~nt la 
carrière si pleine de jours et de bonnes œuvres du 
prélat défunt. En voici une analyse, avec de larges 
extraits. 

Jean- Marie- Dominique cje Poul piquet descendait 
« d'une de ces vieilles races bretonne~ qui semblent 
enraci·nées dans Ie sol, et avoir puisé dans -ce sol géné­
reux les sentiments de religion, d''honneui- et de 
loyauté >>. Honorable et grande aux yeux du monde, 
sa famille se distinguait ,encore plus 'par la noble.sse 
de ses sentiments que par celle de· son origine. 

« II marqua ses jeunes années par l'amour du tra­
vail, une intelligence facile, une heureuse simplicité 
de caractère. C'est en ces termes qu'en parlait sur- Ia-- · 
fin de sa vie un homme de grand savoir et d'une fran­
chise austère ... Je vénérable abbé .Péron. Il rappelait 
av'ec Complaisance ces années de leur noviciat clérical, 
où son jeune compatriote unissait à la Sdençe dn 
théologie~ la naïveté d'un enfant sans m'alice, 'don- · 
nant dès lors, sans le savoir, hi mesure de sa bonté ; ~ 
car la bonté la plus engageante est celle que produit 
,l'union d'une iiltelligence forte et_ d'un cŒur simple. » 

Le voici quittant les champs fleuris de la littérature 
pour les régions sévères de ]a, théologie, étudiant en 
SOrbonne_ -à côté des Fournier et des. de la Luzer_ne 
plus t~rd la gloire .de l'épiscopat français.·« tl avait, · 
mis-- ·à profit les leçons de s-és maîtres, h~te l'Orateur" 

(1) JoSeph Tépha~y, V:ie et (EuvreS-·de. Mg!', Graveran, _Par~~; Vivès; 
1870, II,- p. 293_ ss. · - ' 
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sacré, il avait recueilli le fruit de ses généreux efforts, 
celui que nous avons entendu nous-même, discutant · 
avec une profÔndeur pleine d'aisance les ·questions les­
plus ardues de la science sacrée. Nous avons admi_ré 
plus d'une fois l'étendue de son savoir théologique, 
S~ dialeètique nerveuse, sa facile élo·cufion latine, et 
nous ,avons compris qu'il eût conservé dans l'estime 
de ses contemporains le renom d'un élè~e distingué 
de cette illustre maison de Sûrbonn~, qui l'avait dé-

. coré des palmes glorieuses du doctorat > (1). 
L'heure est _venue où Jean-Marie-Dominique accourt 

vers son évêque, qui l'associe à l'adminiStration du 
diocèse de Léon, < et la voix publique répète bientôt 
que le vicaire général est' marqué . pour un auguste 
héritage. Un prélat d'une haute vertu et d'une_ capacité 
supérieure gouvernait à cette époque l'Eglise de Léon : 
c'est Mgr de la Marche qui a deviné dans l'abbé de 
Poulpiquet un digne coadjuteur ; déjà sa munificence 
a doté la ville épiscopale d'un superbe établissement 
littéraire, sa piété veut encore l'enrichir d'un évêque 
_selon le cœur de Dieu. ». 

M3.is,_ voici Ta tourmente révolutionnaire qui, bruiR· 
lement, jette, en exil l'évêque et son vicaire_ général.. 
«: Op_ ! s'écrie Mgf Graveran, qui racontera Jeurs mi­
sè:r:es- et leurs do1.;1.leurs ? On les a vus haletants sur les 
chernin.s de. la terre étrangère-, bégayant un langage 
nouveau pour n1endier ~1e pain de l'indigence cf bénir 

:, ·-1eurs_ bienfa~tèurs. ,-Cmnbieh ·ac fois leurs regards_- hu­
'nlides suivaient à Thorizon le nùage. _qui passait s'ur' 
~a France, tandis ·que leurs lèvres redisaient avec triS­
tesse les chants d'Israël captif au bord des fleuves de 

·Babylone ! Que la patrie leur semblait belle ; qu'elle 
'leur seniblait aimable, cette patrie si cruelle, quand. 
. de Ja- terre dé l'exil, ils la- regardaient ~.travers leur',s 

~e par~î't pàs que Mgr de POul Piquet. fùt- docteur en, S~rh~ri.ué. 
toujours li_cenciê en thèolf)gie; -
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Mais tout à Coup une voix a retenti qui annonce 
aux ·-malheureux la fin de leur. exil. Dans ]a force de 
l'âge et la plénitude du tàlent, l'abbé d~ Poulpiquet 
s'est fixé d:ins sa parOisse natale pour -la régir avei· 
le plus grand zèle et en toute 'siinplicité. C'est là que, 
découvr_ant le mérite- sous le voile de la mOdestiE! 
Mgr de Crouseilhes vient le chercher pour le faire 
asseoir à ses conSeils. ' 

Tandis' qu'il seconde -ce grand évêque dans l'adnii­
nistration de son diocèse, la voix du· monarque le dési~ 
gJ?.e pour l'évêché- de Langres. Il s_e trouble, s'efftàie. 
recule, et un refus nettement articulé- répond aux 

· avances du souverain.· Etait-ce attachement pour la 
Bretagne ? Disons pl~tôt' que son humilité le conser­
vait à, l'église de-Quimper. Et rorateur sacré-de reiner-­
cier la Providence : « Béni soyez-vous;- ô mon Dieu J.· 

qui vous êtes servi de ce noble désintéressement pour 
·nous donner- un pontife selon votre cœur et nos bf:- · 
soins,_ un- évêque. né au milieu tle nous, connu de cha­
cun-de nOus, connaissant lui-·mên1e nos ·mœurs et 'nos 
~s~ges; et parlant à nos laboureurs ravis la la~gue 
dans laquelle ils ·ont appris à vous prier et il chanter 
vos louange_s_ ! » 

Le nouvel évêque de Quimper fut éminemment 
pieux. << Nous l'avons- vu, dit Mgr Gravera.n, dans ces,· 

· réurlions sacerd9tales où nous Venions ·nous orenoü~ 
veler,· dans ·l'esprit de notre vocation ; · :hotj_s avolls · 
admiré dan.s notre évêque la plus édifiante régularité. 
Les pratiqu·es les plus fatigantes .n'épuisaient pas sa 
constance, l€s e_Xercices les plus répétés ne refi-ofdis_-

. saient pas son ardeur ;_ à. quatre~ vingts an:s, à gen·oux'. 

.. au milieu de ses·:prêtres,.il récitait la .Prière matinale. 
· il stiiVa:it la méditation- s-piritUelle, pUis écoütait avec 
humilité,)ui, prince de l'Eglise, la parole aust,ère. èt .. · 

-les. avis '.d'un -simple ;rnissionnair~.- -et; ies conservant-. 
. _àa-ns -'·so.h cŒur;: sf.i-etirait .tians le. siléice- dil recuenie-· 
. ment'. .Daîrs le secret de sa r<jsidence épiscopale;: il 

-61-
• 

montrait, nous le savons, le même amour de la prière, 
la mêine ferveur à l'autel, donnant tous les jours la 
mêm:e'- -édific3.tion· aux prêtres· .et aux:. ·se-rviteurs em_:..· 
ployés· auprès de.· sa personne ... Ah ! mes Frères, 
combién. d~ fois,. lorsque .vous dormiez en_core, apr~s 
une_ sOirée de plaisirs, dans les loilgues nuits de l'hi-. 
ver,. combien· de· fois votre_ éVêque a prié. pour .vous. 
dans son modeste oratoire, entre ses murs humides .. 
et son ·atmosphère- refroidie ! » 

Un autre trait qui s'accuse avec éclat dans la phy .. 
sionomie morale de Mgr de Poulpiquet, c'est sa bonté, 
et ici encore l'orateUr_ sacré apporte soil propre témoi..,. 
gnage :. « Sa bienfaisance, dit-il, a dépensé peu de pa· 
role~, mais distribué d'abondantes aumônes.. Bien 
qu'éloigné_ de cette résidence, nous avons entendu 
parler · mille foJs de ses pieuses pro.;ligalités ; nou' 
en avons été par occasion le témoin et le dépositaire. 
CharitaQle pontife, si la terre connaissait les trésors 
q!le- vous avez versés dans le sein du _malheur, et l'à­
propos de vos offrandes-, et la délicatesse de vos pro­
cédés, la reConnaissance et l'admiration inscriraient 
votre nom vénérable dans les annales de la bienfai­
~sance. » _.En soulageant toutes les infortunes, il se 
garda bien d'oublier les .besoins de ses collaborateurs. 
et pour les vétérans du sacerdoce il créa une- maison 
d~ retraite et de repos.· . 

En tenpiiiant son ora_ison funèbre, l'orateur se dé-. 
clàre--heureux d'H:voir eu ceÙe occasion solennelle de 
payer à son pieux prédécesseur le faible tribut de sa 

. Vénération et de·· sa reconnaiSsance. 

c-_ Nbus ne saurions terminer ce travail sans~rap·peler 
-ie.S"·IJ.ens- de profo:iide et très viye ·-affecti.on quf.unis- . 

de .Poul piquet et son compatriotè : Mgr ,Le · 
1);~ver.n ... -_Sous la_ 'pluln~ de ~ce ·dernier se 

' •· ··refrt>mrèrLt ,cesse les .formules enveloppantes· de 
u&. te.ndlre amitié. . . 
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En voici une de. son avant-dernière lettre à l'Evêque 
de Quimper ,, 

« Adiéu et mi)le fois chéri. Ne m'oublie pas dans tes 
prières :j'y ~i toute conflt;1nce. 'Donne-les· à_ ton vieux. 
et vieux ami de jeuness~ et depuis, et qui le sera jus­
qu'à s~on ,dernier sOuffle. Adieu, je t'embrasse chreis 
ua c'halOn. » 

De sa, dernière missive, datée du 15 Juillet 1839, 
UOI\S reprodpüons quelques passages,: 

« De t011tes les lettres que j'ai reçues, celle du 7 ,Juil­
let, qui-vient dé m'arriver de toi, est la plUs- excellente, 
la plus précieuse que j'aie jam:ais reçue. Je l'ai lue et 
relue bien des fois depuis .que l'ai reçue. Je ne conriais 
rien de si aimable, dé si touchant, que l'assurance que 
tu m'y·donnes dans la première phrase,·de te« rappe­
» 1er :d'e ton vieux et fidèle ami, de te rappeler tous 
» les jours de lUi d'une manière particulière au Saint 
» Sacrifice de l'autel». Quand je passerais le reste de 
mes -jours,. Je n'arriverais jamais à t'en remercier 
assez; cette touChante parole vaut bien mieux pour mol 
que tçmtes.les•amitiés, toutes les promesses que j'aie 
jamais reçUes. Elle .est en première ligne.; je connais 
trop lè, fond d'où ellè est partie pour n'eu pas ,sentir le 
mérite et ia valeur. R'ecois. ma bien sincère recon­
naiss~.nc-e, ~Uë viVr~ -dan~ rrioll ·cŒu-r ·_aussi longtemps 

1 

que mOi""m_êinf, et-.se représ·e~tera .a mon esprit tous 
.-les jO_utS-·de ·-ma vie_'; .j'ai touJours pri~ pour 'toi avec 
goût, 'dài'_ériavant- ce sera-:àvec dèlic·eà. 

» Adieu; mon.- bien itimé, mon cher" PoUl piquet ; co:n­
ser,ve-toi pour ton diocèse. Tout -à. tOi à jamais de toute 
.mon àme. 

» A, dieu, adieu;, appiochè que je t'embrasse ! » 

\,: 


